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Ń

S
K

I, 
P.

, 
B

EL
A
 G

. 
&

  
A

. 
M

A
R

C
H

LE
W

S
K

I (
20

11
):

 M
o

n
it

o
ri

n
g 

o
f 

b
ir

d
s 

– 
re

p
o

rt
 f

ro
m

 s
ea

rc
hi

n
g 

o
f 

th
e 

w
in

d 
fa

rm
 

n
ea

r 
G

n
ie

z. d
z. ew

o 
(g

m
in

a 
P

u
ck

, 
p

o
m

o
rs

ki
e 

vo
iv

o
d

e-

sh
ip

) 
Ye

ar
 

20
11

. 
Fo

r 
D

IP
O

L 
S

p
ó

łk
a 

z 
o

g
ra

n
ic

zo
n

ą 
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Sauvons le Climat 
 

30 mars 2012 
 
 

Intermittence et foisonnement de l’électricité éolienne en Europe de l’Ouest 

x Quelles compensations espérer entre pays ? 

x Qu’attendre du stockage de l’électricité intermittente sous forme 
d’hydrogène ?  

Hubert Flocard et Jean-Pierre Pervès 
 

 

 

 

 

SOMMAIRE 

Des scénarios énergétiques pour les quarante prochaines années fleurissent au niveau de l’Europe ainsi que 
dans ses pays membres. Ils sont fortement encouragés par la Communauté Européenne qui a, pour sa part, 
élaboré la « ENERGY ROADMAP 2050 ». Quand on observe le secteur de l’électricité des différences radicales 
apparaissent dans ces scénarios : 

x certains supposent une croissance régulière de la consommation d’électricité et d’autres une 
réduction forte, 

x certains ont recours à des énergies pilotables (nucléaire et charbon avec séquestration) et d’autres à 
un développement radical des énergies renouvelables (éolien et solaire en particulier), comme 
certains scénarios de la Communauté Européenne et ceux de l’Allemagne. 

La plupart de ces scénarios supposent un déploiement plus ou moins massif des énergies intermittentes, 
malgré leur handicap majeur qui est de n’offrir qu’une faible contribution à l’équilibre nécessaire entre la 
production et la consommation instantanées d’électricité, tant au niveau national qu’européen, les réseaux 
étant interconnectés. 
 Pour remédier à cette faiblesse les scénarios envisagent plusieurs types de moyens d’action :  

- limitations temporaires de consommation (effacements des consommations ou tarifs dissuasifs), 
-  utilisation en compensation d’énergies stockables soit fossiles comme le gaz, soit « renouvelables » 

(hydrogène, méthane de synthèse, barrages hydroélectriques),  
- et développement d’une solidarité européenne basée sur un « foisonnement » des productions 

intermittentes des différentes zones climatiques (le vent des Mers du Nord et Baltique et le soleil du 
bassin méditerranéen). 

Tous ces raisonnements, séduisants de prime abord, méritent un examen attentif. En effet, les scénarios 
présentés, bâtis à partir de modèles sommaires, ne semblent guère s’appuyer sur des études techniques 
réalistes. Il s’agit de sujets complexes car touchant à l’organisation de la société. Ils nécessitent donc une 
analyse détaillée du fonctionnement des moyens de productions et de l’optimisation de leurs usages.  
L’étude présentée, qui s’appuie sur la réalité de la production éolienne en France et en Europe de l’ouest (7 
pays), a pour objectif de quantifier deux éléments essentiels dans la stratégie d’usage de cette énergie, dont la 
production varie considérablement : la réalité d’un foisonnement efficace et la pertinence d’un stockage massif 
de la production excédentaire (lors d’épisodes de grands vents) sous forme d’une énergie renouvelable 
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stockable (le choix a été fait de l’hydrogène produit par électrolyse), capable de restituer son énergie sous 
forme d’électricité par vents faibles.  
Nous avons travaillé sur les mesures réelles des productions éoliennes de chacun des pays, suivies au pas 
horaire, lors de l’hiver 2010/2011 (de septembre à mars). Dans un deuxième temps, pour une prise en compte 
des productions de chaque pays à long terme, nous avons amplifié ces productions pour les mettre au niveau 
de puissance des scénarios annoncés qui anticipent un  déploiement massif de l’éolien en 2030. 
Les résultats de cette étude, précis en ce qui concerne le foisonnement, mais reposant sur une analyse très 
simplifiée en ce qui concerne la production d’hydrogène par électrolyse, sont clairs et peu encourageants : 

x Le foisonnement, tant au niveau français (en dépit de ses 3 régimes de vents) qu’européen, reste très 
limité. Les puissances minimales et maximales correspondent respectivement à 4% et 60% de la 
puissance totale installée Pn, avec de fortes pénuries lors d’épisodes de grands froids ou de canicules, 
quand les besoins d’énergie sont importants. De plus on continue à observer d’une part des cinétiques 
d’évolution très rapides qui imposeront un usage massif de centrales à gaz et d’autre part une 
puissance « garantie » très faible, inférieure à 5% de la puissance installée.  

x L’efficacité de la production d’hydrogène par électrolyse est très problématique. En effet les 
installations d’électrolyse ne fonctionneront qu’à temps partiel, de 1000 à 2000 heures par an, et ne 
permettront de stocker qu’une dizaine de % de l’énergie produite, en restituant seulement moins de 
la moitié compte tenu du faible rendement du processus si on veut récupérer l’énergie stockée sous 
forme d’électricité. 

 
 

 
 

________________________ 
 
 
 
 
La variabilité de la production des éoliennes est un phénomène connu, mesuré, qui repose sur une science bien 
maîtrisée. Si l’intermittence, qui correspond à l’impact des conditions climatiques (il y a du vent ou il n’y en a 
pas !), est bien connue, l’aspect rendement de l’éolienne elle-même l’est moins. Il  ressort de l’équation ci-
dessous : 

 
Cette équation (loi de Betz) montre que le rendement théorique maximal d’une éolienne est de 59% (atteint 
quand la vitesse du vent à l’aval,  V2, est égale au tiers de la vitesse V1 en amont) et que les vitesses du vent 
(amont et aval) sont prépondérantes dans cette équation car elles interviennent à la puissance 3.  
Sachant que les éoliennes modernes ont déjà un rendement très élevé, proche du rendement théorique, on 
peut conclure qu’elles sont matures et que les seuls gains de productivité possibles résulteront du choix de 
zones très venteuses, d’où par exemple le choix de sommets de collines, d’implantations marines et 
d’éoliennes de plus en plus hautes. 
Pour les stratégies d’implantation, on peut tenir compte de ce que les réseaux électriques sont largement 
interconnectés au niveau européen. Jusqu’à un certain point ceci permet de jouer sur les solidarités de façon à 
satisfaire les besoins de consommation en allant chercher les énergies renouvelables là ou elles sont les plus 
efficaces ou bien disponibles à un moment donné. On peut ainsi envisager des transferts sud/nord pour le 
solaire et pour l’électricité éolienne depuis des zones ventées vers des zones de calme. Dans ce dernier cas, on 
dira que l’on bénéficie de ce qu’on appelle le foisonnement des productions. 
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1. Quel est l’importance du foisonnement 

L’éolien par nature très intermittent est assez bien prévisible à court terme (quelques jours à quelques heures), 
bien que la figure 1 montre que d’importantes erreurs sont toujours possibles. De toute façon, la production 
éolienne restera peu prévisible sur des bases mensuelles et saisonnières. 
 

 
Fig.1 : Production éolienne allemande pour la période du 18 au 21 janvier 2012 (courbe noire) et erreur de prévision à 24h sur cette 

production (courbe rouge). Pour les deux courbes, l’échelle des ordonnées est en MW.  L’échelle des abscisses est graduée en heures. La 
puissance installée du parc éolien allemand s’élevait au premier janvier 2012 à 29 GW. Les données sont extraites du site transparency.eex. 
L’erreur de prévision est définie comme la production effective moins la prévision de production.  Ainsi le 19 en fin d’après-midi, par suite 
d’une arrivée brusque de vent, l’éolien allemand atteignait une productivité de 65%, la prévision avait alors sous-estimé cette production 
de 7,5GW. Quelques heures plus tard, on notait l’effet inverse, la prévision avait surestimée la production de 4GW. C’est donc l’équivalent 
de 11,5 GW de centrales dispatchables qu’il a fallu mobiliser dans un sens (arrêt) puis dans l’autre (démarrage) en moins de 4h. Sur 
l’ensemble des mois de Janvier et Février on compte six épisodes pour lesquels l’amplitude de variation de l’erreur de prévision à 24h a été 
supérieure à 6GW en moins de six heures. 

 
Or l’obligation de réguler précisément la production d’électricité pour l’accorder à une consommation 
instantanée variable selon les cycles journalier, hebdomadaire, et saisonnier, est impérative. Elle réclame une 
planification des productions des réseaux européens interconnectés et la mise en place de centrales de 
secours, fonctionnant à temps très partiel. 

1.1. La situation française durant l’hiver 2010/2011 

La production éolienne en France pendant l’hiver 2010/2011, soit du 1er septembre 2010 au 31 mars 2011, 
suivie par tranches de 15 minutes par RTE, est montrée à la figure 2. Cette période automne/hiver est 
intéressante car elle est généralement la plus ventée en moyenne et la consommation électrique y est la plus 
importante. De plus, comme nous disposons des productions éoliennes de 6 autres pays européens pendant la 
même période, nous sommes en mesure de faire des comparaisons en tenant compte des divers régimes 
climatiques. La production d’électricité éolienne en France sur cette période à été de 6.570 GWh pour une 
puissance installée moyenne de 5650 MW (environ 3500 éoliennes), soit une productivité moyenne de 22,8% 
sur 7 mois1. La production totale d’électricité du pays étant dans la même période de 320.500 GWh, la 
contribution de l’éolien a été de 2,04%. On observe que la production est très intermittente, avec des 
cinétiques d’évolution rapides, même si la France bénéficie de trois régimes de vents. 

                                                           
1 Cette notion de productivité correspond au ratio entre la production réelle et la production qu’auraient eu les 
éoliennes en fonctionnant à pleine puissance la totalité du temps. On l’exprime aussi en HEPP ou Heures 
Equivalent Pleine Puissance sur l’année : 22,8% correspond à 2000 HEPP 
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Fig. 2 - Production éolienne en France de septembre 2010 à mars 2011 (la courbe donne l’évolution heure par 

heure, ces valeurs étant extraites du site Eco2mix de RTE qui fournit ces données par ¼ heure)   

Les extrêmes suivants sont observés: 
x Puissance minimale : 180 MW soit 3,3 % de la puissance installée Pn ; des puissances inférieures à 10 

% de Pn sont observées 7 fois. 
x Puissance garantie, (celle sur laquelle le gestionnaire du réseau peut compter en permanence), 

inférieure à 5% de Pn. 
x Puissance maximale : 3875 MW, soit 71 % de Pn, avec 7 épisodes dépassant 60% de Pn ou 112 MW.  
x Cinétique d’évolution : la plus importante a été de 380 MW/h,  soit de 7% de la Pn en une heure.  On 

note aussi des variations de 2900 MW soit  50% de  Pn en 24 h.  
Une analyse plus détaillée apporte des informations essentielles pour les gestionnaires du réseau. Ainsi la 
période de novembre 2010, qui a vu une seconde quinzaine caractérisée par de grands froids, confirme une 
tendance lourde de l’éolien, à savoir le manque de vent lors de grand épisodes anticycloniques (c’est le cas 
environ 4 fois sur 5). La figure 3 montre que la puissance éolienne moyenne n’a été que de 16% pendant les 15 
jours du 15 au 30 novembre avec des périodes de 2 à 3 jours avec des puissances inférieures à 10% de Pn. 
Pendant cette période la puissance appelée sur le réseau était très importante, s’élevant jusqu’à 90.000 MW. 

 
Fig. 3 - Evolution de la puissance éolienne en France en novembre 2010 (courbe et échelle de gauche) et de la 

température moyenne (échelle de droite, en traits rouges journées chaudes et en traits bleu les journée froides) 
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La production éolienne est mise (figure 4) en regard de la consommation totale d’électricité pendant cette 
même période en France. On constate que la contribution éolienne a été négligeable pendant la période froide. 

 
Fig. 4 - Puissance totale (en MW) appelée en France en novembre 2010 et puissance fournie par l’éolien 

 

Pour nous projeter en 2030, nous faisons l’hypothèse d’une consommation d’électricité maintenue au même 
niveau en 2030 (hypothèse correspondant simultanément à une meilleure efficacité énergétique et à une 
poursuite du développement des usages de l’électricité, par exemple dans les transports). Si, comme le 
prévoient certains scénarios avec énergies renouvelables prépondérantes, la puissance éolienne installée était 
portée à 55.000 MW, avec une baisse notable de l’électricité nucléaire (baisse de moitié ou plus), il serait 
nécessaire d’être en mesure de gérer simultanément des variations de consommation horaires, quotidiennes, 
hebdomadaires et saisonnières et des variations fortes de la puissance éolienne. La figure 5 ci-dessous met en 
regard ce que seraient ces variations en 2030 en supposant les mêmes conditions climatiques que dans la 
période 2010/2011 et une puissance éolienne 10 fois supérieure. La puissance éolienne installée, bien que 
considérable - plus de la moitié de la puissance appelée - est encore quasiment absente pendant les 15 jours de 
grands froids à partir de mi-novembre.  

 
Fig. 5 - Puissance totale (en MW) appelée en France en novembre 2030 (même appel qu’en 2010) et puissance 

fournie par l’éolien (en noir : puissance installée 53.000 MW) et l’hydraulique (en bleu) 
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Sur la période de 15 jours entre le 15 et le 30 novembre 2030 (336ème à 720ème heure sur les figures 4 et 5),  la 
consommation d’énergie serait de 27.000 GWh par jour et l’éolien ne pourrait fournir que 3.000 GWh, soit 11% 
du besoin alors que la puissance nominale des éoliennes serait du même niveau que la puissance nucléaire. 
L’hydraulique pour sa part fournirait 2.700 GWh, dont la moitié seulement environ avec les barrages et les 
stations de pompage qui sont les seuls stockages de masse d’électricité. On voit bien que, même avec une 
hypothèse optimiste d’augmentation de 20% de l’énergie fournie par l’hydraulique en 2030, il faudra trouver 
d’autres moyens pour compenser une pénurie de courant éolien dans un tel épisode climatique, d’autant plus 
que, comme on le voit clairement, l’hydraulique est essentielle pour contribuer au suivi journalier. 
Comme l’apport du solaire sera très limité en hiver l’appel à de nouveaux moyens devra être important si, au 
nom de la politique de diminution des émissions de CO2 préconisée par l’Europe, on s’interdit un repli sur le 
charbon et le gaz. 
 

1.2. La situation Française en janvier/février 2012 et l’apport comparé du nucléaire, de 

l’éolien et du solaire 

Hubert Flocard et Jean-Pierre Le Gorgeu ont examiné la vague de froid de février 2012 en France 
(http://www.sauvonsleclimat.org/etudeshtml/la-servante-et-les-danseuses-lelectricite-pendant-la-vague-de-
froid-de-fevrier-2012/35-fparticles/1112-la-servante-et-les-danseuses-lelectricite-pendant-la-vague-de-froid-
de-fevrier-2012.html). Ce document montre la même difficulté à gérer l’éolien pendant une vague de froid 
atypique, puisque l’anticyclone qui l’a engendrée avait pour la France une caractéristique intéressante : celle 
d’être placé à ses frontières. La période a été caractérisée par moment par des vents violents qui ont encore 
augmenté l’impression de froid, et accentué les besoins d’énergie. La publication, dont est extraite la figure 6, 
montre la variation par quart d’heure des puissances comparées réelles fournies par trois moyens de 
production différents (nucléaire, éolien et solaire), normés à 1 GW:  
 

 
Fig. 6 : Période du 23/01 au 19/02 2012. Toutes les courbes indiquent, pour un moyen de production donné, la 

puissance qu’il a livrée au réseau (en MW) par GW de puissance installée (1GW=1000MW) en France ou en 
Allemagne. La courbe bleue correspond au Nucléaire France, la courbe verte à l’éolien France et la courbe 

rouge au solaire PV Allemagne. Données françaises : eCO2mix/RTE. Données allemandes : transparency.eex. 
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A une période de besoin extrême (le record d’appel de puissance en France), pour un même GW de puissance 
installée: 

x Les centrales nucléaires fournissent une puissance de 0,95 GW, quelques centrales sur 58 étant en 
arrêt pour rechargement ou visite décennale, et les autres fonctionnant à 100% de leur capacité. 

x Les 3000 à 3500 éoliennes fournissent en moyenne 0,20 GW par GW installé, sauf lors de trois 
épisodes courts de vent forts (1 à 2 jours) ou elles atteignent des pics de 0,55 à 0,61 GW. Dans une 
hypothèse 2030 avec 50 GW de puissance éolienne le réseau aurait eu à supporter le 2 février, en 
moins de 24 heures, une augmentation de puissance d’environ 20 GW, puis 2 jours après une baisse 
de même amplitude, tout en mobilisant la totalité des autres moyens de production pendant cette 
période glaciale de 2 semaines.  

x Faute de renseignements sur la production solaire en France la figure ci-dessus présente aussi la 
productivité du solaire en Allemagne aux mêmes dates : elle n’est que de 4% en moyenne, soit 0,04 
GW par GW installé, malgré parfois un temps plutôt ensoleillé. Le rythme est régulier mais le solaire 
injecte dans le réseau une puissance dont la cinétique d’évolution est elle-même très rapide, 
s’ajoutant à l’occasion à celle de l’éolien. Le rendement serait un peu meilleur en France (5% au lieu de 
4% à la même période de l’année),  ce qui ne changerait rien. 

 

1.3. Le foisonnement de la production éolienne en Europe de l’Ouest 

Il est maintenant nécessaire d’observer la production éolienne au niveau de l’Europe pour déterminer sa 
capacité à mieux répondre aux besoins, grâce à la variété et la complémentarité des régimes de vent impliqués 
dans ce vaste espace géographique et au foisonnement plus important des productions qui en résulte. 
Pour évaluer cet impact, les productions éoliennes horaires de l’hiver 2010/2011 de 7 pays, qui représentent 
un bon échantillonnage de l’Europe de l’ouest2, ont été enregistrées heure par heure3.   

 
Fig. 7 - Empilement des productions éolienne en Europe de l’Ouest (7 pays), heure par heure et en MW, de 

septembre 2010 à mars 2011 

                                                           
2 Puissance éolienne en MW fin 2010 : Allemagne+Autriche 28200, Espagne 20700, France 5700, Danemark 3800, Irlande 1430, UK 5200 
3 Sources: 

� http://www.rte-france.com/fr pour la France (site ecO2mix) 
� http://www.eirgrid.com pourl'Irlande  
� http://www.ree.es pour l'Espagne 
� http://www.transparency.eex.com/de pour Allemagne + Autriche 
� http://www.energinet.dk pour le Danemark 
� http://www.exelon.co.uk  et   http://pfbach.dk/  pour l’Angleterre 
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Le résultat, présenté en figure 7, révèle une variabilité encore forte. Toutefois sur cette figure on constate que 
les deux productions de l’Allemagne et de l’Espagne, qui représentent à elles seules 75% de la puissance 
installée fin 2010, sont prépondérantes. Ce ne devrait plus être le cas en 2030 car ces deux pays atteindront 
rapidement le niveau d’implantation éolienne maximum supportable alors que, dans le même temps, les 
autres pays devraient avoir augmenté considérablement leurs contributions dans les scénarios avec énergies 
renouvelables renforcées.  
La contribution éolienne 2030 de chaque pays a ainsi été établie en affectant à la production réelle 2010/2011, 
à climat équivalent, un coefficient multiplicateur : il correspond au ratio des puissances prévues en 20304, 
relatif à un scénario éolien renforcé, à celles opérationnelles fin 2010. Le foisonnement obtenu, figure 8, est 
ainsi optimisé et fonction du poids respectif de chaque zone climatique en 2030.  

 
Fig. 8 - Empilement des productions éoliennes en MW, sur 7 mois d’hiver, qu’auraient les 7 pays pour une 

puissance éolienne totale triple de l’actuelle (187500 MW au lieu de 65000).La contribution de chaque pays est 

représentée par une couleur différente. L’enveloppe des courbes correspond à la production totale. 

 

Les deux figures 7 et 8 montrent bien un lissage des productions résultant d’une meilleure répartition des 
puissances éoliennes dans ces pays. Cependant il reste limité. La fluctuation de la puissance et son 
imprévisibilité à moyen et long terme restent marquées. Dans le scénario 2030 les puissances minimales et 
maximales correspondent respectivement à 4% et 60% de la puissance totale installée Pn. La puissance 
moyenne s’élève à 21% de Pn. On remarque des minima et des maxima légèrement moins marqués que ceux 
montrés sur les courbes françaises, ce qui démontre l’effet de foisonnement. On notera aussi que l’efficacité 

                                                           
4 Puissance éolienne annoncée dans des scénarios énergétiques en MW fin 2030 : Allemagne+Autriche 60000, 
Espagne 30000, France 53000, Danemark 4500, Irlande 10000, UK 30000 
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moyenne 2030 est sans doute sous-évaluée d’environ 5% car l’éolien offshore, encore insignifiant en 2010, sera 
plus important en 2030 et contribuera avec des rendements qui devraient être de 25% supérieurs à ceux de 
l’éolien terrestre. 
Il est cependant préoccupant de constater : 

- des épisodes globaux de pénurie de puissance éolienne - moins de 15% de Pn - apparaissant par 
grands froids durant une à deux semaines (sur la figure 8 les anticyclones sont indiqués par des 
segments horizontaux de couleur rouge). Un exemple de cette situation est montré ci-dessous figure 9 
par un « agrandissement » correspondant, pour  2030, à une période similaire à celle de novembre 
2010. On constate que l’ensemble de l’Europe de l’Ouest peut être affecté par un anticyclone pendant 
des durées de plusieurs semaines, conduisant à des productions faibles, de l’ordre de 15% de la 
puissance totale pendant une dizaine de jours, voire même inférieure à 10% pendant deux jours. Bien 
que particulièrement long, ce type d’épisode se reproduit tous les deux ou trois ans alors que des 
périodes  sans vent de quelques jours s’observent plus fréquemment (par exemple en décembre 2010 
et par deux fois en janvier 2011 (voir fig. 6) 

 

Fig. 9 - Empilement des productions éoliennes cumulées en MW sur un mois (novembre/décembre 2010, 

qu’auraient les 7 pays pour une puissance éolienne totale triple de l’actuelle (187500 MW au lieu de 65000).La 
contribution de chaque pays est représentée par une couleur différente par empilement. 

 

- des épisodes d’évolution brutale des puissances figure 10 (4% de la puissance totale/heure, soit 8.000 
MW/h).  
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Fig. 10 - Empilement des productions éoliennes cumulées en MW (situation similaire à celle du 11 au 13 

novembre  2010), qu’auraient les 7 pays pour une puissance éolienne totale triple de l’actuelle (187500 MW au 
lieu de 65000).La courbe supérieure correspond donc à la puissance totale fournie au pas horaire. 

Une variation de puissance éolienne de 75.000 MW est ainsi possible en une journée, pour une 
puissance totale consommée de l’ordre de 200.000 MW, tous moyens de production inclus, sans 
compensation efficace possible grâce aux réseaux transfrontaliers. Les seuls recours seraient alors des 
effacements massifs et un recours au gaz et à d’éventuels moyens de stockages.  

- une puissance « garantie », puissance sur laquelle le gestionnaire de réseau peut compter, limitée 
environ à 5% de Pn. Une puissance de secours très importante est donc requise, sans espoir qu’elle 
puisse provenir du solaire, particulièrement en hiver. 

Un examen des 6 mois d’été montre également des pénuries de production éolienne en situations 
anticycloniques, avec températures très élevées, le solaire pouvant cependant apporter une compensation 
partielle.  

1.4. Les limites du foisonnement 

Le foisonnement est un phénomène réel, qui améliore la régularité de fourniture de l’électricité éolienne par 
rapport à un pays seul ou une zone géographique ne bénéficiant que d’un seul régime de vent. Mais ce 
foisonnement reste limité pour la France, comme on peut le constater en examinant la variabilité du système 
français qui bénéficie déjà de trois régimes de vent, aussi bien que pour l’Europe de l’Ouest : les puissances 
maximales et minimales européennes (63 % et 4,1 % de Pn) sont à peine plus favorables que celles que nous 
constatons en  France (71 % et 3,3 % de Pn). 
On démontre de plus, ce qui n’était qu’effleuré dans les publications antérieures, que les périodes d’appel 
maximal de puissance, en hiver comme en été, sont généralement anticycloniques et que l’éolien devient dans 
ces situations très inefficace (4 fois sur 5 environ) sur des durées qui peuvent être longues, de une à deux 
semaines. 
Il se peut que la situation soit améliorée par le développement de l’éolien marin (malgré un coût de production 
au moins double) dont il est souvent dit que la production serait plus régulière5. Toutefois,  cela reste à 

                                                           
5  Cette affirmation n’est cependant pas confirmée par une première analyse de 17 mois de production du parc 
offshore écossais Robin Rigg effectuée dans l’analyse SLC que l’on trouvera à l’adresse suivante : 
http://www.sauvonsleclimat.org/etudeshtml/vent-de-mer-vent-de-terre/35-fparticles/948-vent-de-mer-

vent-de-terre.html. Le lecteur pourra par exemple se faire une opinion de cette régularité à partir des figures 6 
ou 9. 
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démontrer à partir de données mesurées plutôt qu’anticipées. De toute façon, peu de gain est à attendre en 
période anticyclonique. 
Cette étude du foisonnement éolien mériterait d’être complétée par celle du solaire électrogène mais les 
données font défaut, les productions horaires correspondantes n’étant pas publiques. 
L’importance des perturbations apportées par l’éolien aux réseaux peut être appréciée quand on sait que des 
pays voisins de l’Allemagne envisagent de se protéger des variations de sa production éolienne en introduisant 
un déphasage de tension entre leurs réseaux, pour bloquer les transferts d’électricité en excédent. 

 

2. Compenser le foisonnement par le stockage. 

Une contrainte très lourde pèse sur la production d’électricité : il faut à chaque instant que la production 
équilibre la consommation, à 2% près et sur l’ensemble de l’Europe interconnectée. Une solution pourrait donc 
être un stockage d’électricité permettant de conserver l’énergie quand il y a beaucoup de vent et de la restituer 
lors des périodes calmes, lorsque la consommation électrique le requiert.  
Il est intéressant de faire un point sur l’importance de ce stockage aujourd’hui.  
 

2.1. Le stockage d’électricité en 2010 
En 2010 la puissance électrique installée dans le monde était d’environ 4.400.000 MW. Les stockages 
opérationnels pour la production centralisée d’électricité étaient approximativement  les suivants 

– Stations de transfert par pompage (STEP) : 140.000 MW  
– Air comprimé : 430 MW (Allemagne et US)  
– Batteries NaS : 400 MW (Japon)  
– Batteries plomb : 45 MW  
– Batteries Li : 45 MW  
– Batteries NiCd : 40 MW  
– Volants d’inertie : 40 MW (US)  
– Batteries Redox : 3 MW  

On constate que la puissance des installations de stockage ne représentait alors que 3% de la puissance 
mondiale totale, en quasi-totalité grâce aux STEP, les autres technologies ne contribuant que pour 0,023%. Ces 
autres technologies de stockage sont en effet soit balbutiantes (air comprimé), soit peu efficaces et coûteuses 
(figure 11).  

 
Fig. 11– Efficacités comparées des divers moyens opérationnels de stockage de l’électricité : puissance et temps 

de décharge 
 
Or ces dernières années l’accroissement de puissance annuelle des parcs de production intermittente éolienne 
et solaire est considérable : il était de 45.000 MW en 2010 dans le monde pour une puissance installée totale 
de 200.000 MW (environ la moitié en Europe). 
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Les situations européenne et française sont particulières car le développement des STEP est déjà important6. 
Du coup les scénarios à long terme ne laissent pas espérer qu’on puisse en construire beaucoup d’autres, 
puisque les sites de montagne, les plus intéressants et les plus efficaces, sont déjà largement équipés. Les STEP 
de vallée ou de bord de mer (atolls par exemple), peu développées, font appel à des tailles d’installations 
considérables (le volume d’eau à stocker est inversement proportionnel à la différence d’altitude entre les deux 
niveaux haut et bas de l’eau).  
C’est la raison pour laquelle les espoirs semblent actuellement se tourner vers une option de stockage 
futuriste : la production d’hydrogène par électrolyse lors des périodes de surproduction d’énergie éolienne ou 
solaire. On notera qu’en ce qui concerne le solaire à concentration (non développé en France) la voie du 
stockage thermique est une alternative déjà utilisée.  
L’hydrogène n’étant qu’un vecteur énergétique, divers usages énergétiques peuvent en être envisagés. Ainsi, 
selon les divers scénarios, l’hydrogène produit pourrait ultérieurement être soit injecté dans le réseau de gaz 
naturel, soit contribuer à la production d’électricité par une turbine à gaz, soit alimenter une pile à 
combustible, soit servir à produire du méthane avec du CO2 provenant d’unités de séquestration du CO2 
produit par les centrales à combustible fossiles.  
Sans entrer dans une analyse de ces diverses possibilités d’utilisation de l’hydrogène « renouvelable », 
possibilités dont les rendements sont plus ou moins pénalisants – souvent de façon mal connue -- et dont la 
faisabilité à des conditions économiques acceptables est encore loin d’être assurée, on peut déjà examiner la 
première étape, à savoir, les conditions d’un couplage d’un parc éolien avec des installations industrielles de 
production d’hydrogène par électrolyse.  
 

2. 2. Quel impact d’une production d’hydrogène en 2030 
Aucun scénario réaliste d’un développement massif de cette technologie n’ayant  été décrit, nous proposons ici 
une première analyse.  
 

¾ Quand mobiliser les électrolyseurs 

Dans cette étude nous avons choisi d’examiner la situation par une analyse simplifiée, notre ambition étant 
seulement de dégager des ordres de grandeur7.  

x Le processus éolien Æ électrolyseurs Æ stock H2 Æ production d’électricité étant d’une efficacité 
médiocre (de 30% à 35% environ8), l’électricité éolienne doit être utilisée directement par injection 
dans le réseau autant que celui ci est en mesure de l’accepter, 

x Le surdimensionnement de la puissance éolienne, et donc celui d’un besoin massif de centrales à gaz 
en secours, est à éviter, 

x Les électrolyseurs sont capables de toute la souplesse d’usage (cinétique de mise en service) requise 
par la production éolienne - ce qui est à démontrer - de façon à toujours fonctionner à leur régime 
optimal. 
 

Dans ces conditions, l’analyse suppose que les électrolyseurs ne sont mis en route qu’au dessus d’un seuil de 
production de l’éolien, et utilisent alors la puissance en excès. Sur la figure 12 on considère donc que toute la 
production au dessus du trait rouge, qui représente un seuil possible, est consacrée aux électrolyseurs le reste, 
sous le trait rouge, alimente directement le réseau qui est ainsi soumis à des variations de puissance atténuées, 
exigeant moins puissance de secours gaz (ou autre). 

                                                           
6 En France en 2011 la puissance hydraulique installée est de 25,7 GW et la production 67,5 TWh, soit un 
rendement moyen de 30%.Les barrages, 9 GW assurent un suivi saisonnier, leur potentiel étant de 16,5 TWh  
Les 4,2 GW d’éclusées permettent un stockage « court », la journée, avec un potentiel de production de 10,6 
TWh. Les STEP, 5 GW mobilisables en quelques minutes, répondent aux besoins, hebdomadaires, environ 20 
TWh.   
7 Des renseignements précieux peuvent être extraits d’une publication datant de 2010 donnant les résultats 
d’une installation pilote norvégienne mobilisant, autour d’un parc éolien de 600 kW, un électrolyseur, un 
stockage d’hydrogène et une PAC :  « The wind/hydrogen demonstration system at Utsira in Norway: 
Evaluation of system performance using operational data and updated hydrogen energy system modeling 

tools”: Øystein Ulleberg a,*, Torgeir Nakken b, Arnaud Ete´ 
8  Par exemple, les rendements unitaires, mal connus à une échelle industrielle, serait de 70 à 80 % pour 
l’électrolyse avec stockage sous pression de l’hydrogène, et de 40 à 50% pour la pile à combustible. 
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Fig. 12– Europe 2030 avec 187.500 MW éoliens : sous le trait rouge (24% Pn ou 45.000 MW) l’électricité 

alimente le réseau et le reste, au dessus du trait rouge, alimente les électrolyseurs 
 
 

¾ Puissance affectée aux électrolyseurs 

On peut alors par soustraction de la puissance alimentant directement le réseau,  obtenir la production horaire 
d’électricité qui, pour un seuil donné, alimente les électrolyseurs (figures 13 sur 7 mois et détail figure 14 sur 1 
mois):  

 
Fig. 13 – Europe 2030 avec 187.500 MW éoliens (Sept à mars) : toute l’énergie produite au dessus du seuil (24% 

de Pn ou 45.000 MW) est délivrée aux électrolyseurs. 
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 Pour ce choix d’un seuil à 45 GW, soit à peu près ¼ de la puissance éolienne installée, la production 
d’électricité délivrée en 7 mois aux électrolyseurs est de 10,8% de la production éolienne totale, soit 21,6 TWh. 
Le parc d’électrolyseurs fonctionne alors pendant 29,6 % du temps soit 1500 h sur 5090. La  figure ci-dessous, 
qui présente le détail de mi-octobre à mi- novembre, suggère les remarques suivantes :  

x le temps de fonctionnement est faible et l’énergie fournie aux électrolyseurs est très variable,  
x les cinétiques d’évolution sont très rapides, par exemple + 67000 MW en 18 heures le 11 novembre, 
x les périodes de quasi arrêt sont très longues, de l’ordre d’une quinzaine de jours.  

 

Fig. 14 – Europe 2030 avec 187.500 MW éoliens (15 oct. 15 nov.): toute l’énergie produite au dessus du seuil 
(24% de Pn ou 45.000 MW) est délivrée aux électrolyseurs. 

 
En faisant varier la valeur du seuil, on peut faire une étude de sensibilité en fonction de la part du talon de 
production éolienne qui est réservée à une alimentation directe du réseau (figure 15). Ainsi le nombre d’heures 
de fonctionnement annuel des électrolyseurs variera de 6000 h à 400 h par an selon qu’on choisira de les 
mettre en exploitation au dessus d’un seuil variant de 30.000 à 70.000 MW pour une puissance installée de 
187.500 MW (donc entre ~1/6 et un peu moins de 1/2 de la puissance éolienne installée).  

 

Fig. 15– Europe 2030 avec 187.500 MW éoliens (15 oct. 15 nov.): heures annuelles de fonctionnement des 
électrolyseurs en fonction du seuil de puissance au dessus duquel ils sont mis en service. 

 

Seuil choisi dans l’étude 
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On peut de la même manière évaluer l’énergie fournie aux électrolyseurs pour produire de l’hydrogène en 
GWh ou en pourcentage de l’énergie totale fournie par l’éolien, sachant que la production totale des éoliennes 
serait de 200 TWh ou 200.000 GWh (figure 16) : 

 

Fig. 16 – Europe 2030 avec 187.500 MW éoliens (15 oct. 15 nov.): énergie délivrée aux  électrolyseurs (en GWh 
ou % de l’énergie totale fournie par les éoliennes) en fonction du seuil de puissance au dessus duquel ils sont mis 

en service. 
 

On constate que pour un seuil médian de 45 GW sur 187,5 GW ou 24% de la puissance installée, seuil qui 
optimise l’utilisation en ligne du courant éolien, les électrolyseurs recevraient 21,6 TWH sur les 200 TWh 
produits par les éoliennes, soit 11% de l’énergie. Avec un rendement de restitution de 35%, sans préjuger de la 
solution retenue pour transformer l’hydrogène en électricité et de la cinétique de cette production, on ne 
récupèrerait que 7,6 TWh électrique ou 3,8% de l’énergie produite par les éoliennes en 7 mois, ce qui semble 
faible.   

Le choix d’un seuil plus bas augmenterait certes la productibilité des électrolyseurs mais serait aux dépens de la 
production d’énergie totale compte tenu du faible rendement complet de ce cycle réversible. Inversement le 
recours à des centrales à gaz destinées à compenser l’intermittence serait diminué. Dans un tel dispositif de 
stockage de l’hydrogène, une analyse plus fine permettrait de dégager le meilleur compromis entre perte 
d’électricité éolienne et besoin de centrale à gaz de sécurité.  

¾ Fonctionnement des électrolyseurs 

Comment optimiser par ailleurs l’investissement en électrolyseurs par une gestion appropriée de leur 
fonctionnement. Considérons le cas d’un seuil de démarrage de l’électrolyse placé à 45 GW. En principe, il 
conviendrait d’installer un parc d’électrolyseurs capable d’accepter une puissance instantanée de 68 GW 
(puissance max 113 GW – 45 GW). Ceci semble excessif étant donné que les pics de très forte puissance sont 
rares. En examinant la figure 13, on voit qu’en arrêtant de la production éolienne en excès de 70 GW, on ne 
perdrait que 3,4 TWh soit 1,7 % de la production. L’énergie transférée aux électrolyseurs serait alors réduite de 
21,6 à 18,2 TWh. Par contre  on réduirait des deux tiers, à  25 GW, la puissance maximale injectable dans le 
parc d’électrolyseurs, évitant ainsi un surinvestissement notable.  

Il faudrait aussi veiller à ce que chaque électrolyseur fonctionne à pleine capacité, pour obtenir un rendement 
optimal. Dans ces conditions, les hypothèses retenues devant bien sûr être confirmées, sur un parc de 100 
électrolyseurs le taux de fonctionnement annuel par tranche de 20 électrolyseurs évoluerait de 29 à 6 % (figure 
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17).  A nouveau des calculs d’optimisation sont envisageables. On peut néanmoins s’interroger sur la rentabilité 
d’électrolyseurs fonctionnant moins de 10 à 15% du temps, sauf à pouvoir utiliser pour le stockage d’autres 
énergies intermittentes (solaire par exemple) été comme hiver. En effet dans le document cité en référence9 le 
coût d’amortissement était estimé à 7 $/GJ pour un électrolyseur industriel fonctionnant de manière 
continue. Avec un taux  d’utilisation de 15% le seul coût d’amortissement serait alors voisin de 135 
€/MWh, à ajouter au coût de production de l’éolien, à celui d’amortissement du stockage 
d’hydrogène et au coût d’exploitation de l’unité de stockage. 

 

Fig. 17 – Taux de fonctionnement annuel en %  de 100 électrolyseurs, par tranches de 20, pour un parc 

d’électrolyseurs limité à 25 GW de puissance de fonctionnement crête (la puissance éolienne étant limitée à 70 

GW crête sur ordre du gestionnaire de réseau) 

¾ Centrales de secours 

En assimilant la production éolienne à une production de base, ce qui serait normal puisque c’est une 
production subie, il faudrait la compléter par d’autres moyens pour assurer une production constante de 45 
GW au réseau, soit 229 TWh en 7 mois. Pour ce faire il faudrait injecter, en plus des 199 TWh fournis par les 
éoliennes directement au réseau électrique, 30 TWh produits par du gaz, ou les 7,6 TWh stockés dans le cycle 
hydrogène par grands vents avec 22,4 TWh produits par du gaz. En effet seule cette dernière production est 
susceptible de répondre à toutes les cinétiques d’évolution du vent. Les centrales à gaz de secours, dont la 
puissance devrait être d’environ 35 GW, écart entre le niveau bas de production des éoliennes et 45 GW, ne 
fonctionneraient donc qu’à 13 % de leur capacité si l’énergie hydrogène est récupérée, ou à 17 % si l’hydrogène 
est orienté vers une autre filière (injection dans le réseau gaz par exemple avec un meilleur rendement ou 
méthanation). 

Le suivi de charge serait assuré par ailleurs, en fonction des coûts marginaux de production,  par le nucléaire en 
base puis le nucléaire équipé pour le suivi de charge  et le charbon en semi-base, l’hydraulique pour les pointes 
hebdomadaires et journalières, et le gaz puis le pétrole pour les pointes extrêmes. Ce schéma devrait lui-même 
être ajusté pour tenir compte des souplesses de pilotage de ces divers moyens de production. 

2.3. Conclusion sur le stockage hydrogène 

Cet examen sommaire montre que le secours qu’on peut attendre de la voie hydrogène de stockage est 
problématique : temps de fonctionnement limité, variabilité considérable des pics de production éolienne, 
investissement important pour un taux d’usage faible, incertitude sur les performances des processus de 

                                                           
9 AFH2- « L’hydrogène :pour relever le défi énergétique du XXIème siècle » - P. Malbrunet & Tapan Bose 
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transformation de l’hydrogène stocké en électricité et importante perte d’une énergie électrique éolienne 
initiale déjà chère par elle même. De même, notre analyse montre que l’investissement en générateurs 
d’électricité de secours utilisant le gaz sera lui-même très sous employé, dans des conditions souvent peu 
optimales pour son rendement, et donc coûteux. 
Elle montre avant tout qu’il est essentiel d’engager une modélisation complète d’un système de production 
dans l’hypothèse de puissances installées renouvelables intermittentes très importantes, incluant toutes ces 
énergies (solaire en particulier) et les diverses technologies de stockage (hydrogène et autres), avec des 
critères d’optimisation à préciser, par exemple minimisation des investissements, de la production de CO2, de 
la combustion des combustibles fossiles, tout ceci à un coût acceptable par les consommateurs.  
On peut de plus noter que cette difficulté d’adaptation d’un moyen de « stocker » de l’électricité à la 
production d’énergies aussi variables que l’éolien et le solaire sera la même pour tout type de stockage 
(hydraulique, pneumatique ou autres). Surinvestissement, souplesse de fonctionnement à des puissances 
injectées très variables, faible taux d’usage, transport de l’électricité d’un bout à l’autre de l’Europe : ces 
caractéristiques pèseront sur la fiabilité et la rentabilité de ces équipements. 
On peut également noter que la voie hydrogène aurait un meilleur rendement si ce combustible rejoignait une 
filière chaleur, par exemple par injection de l’hydrogène dans un réseau de gaz.  
 

3. Conclusion générale 

L’examen de deux paramètres, le foisonnement des productions éoliennes et la performance d’un stockage 
d’électricité par la voie hydrogène, montre que le sujet est complexe, même en se limitant à des hypothèses 
préliminaires très simplifiées. En l’état, les analyses sur ce sujet que l’on peut trouver dans les scénarios 
énergétiques accordant une place importante à l’éolien n’ont certainement pas le niveau de sophistication 
adapté à  l’industrie de l’électricité, dont un fonctionnement sans à coups est essentiel pour la viabilité de 
notre économie et le confort des citoyens. 
A notre connaissance aucune étude de grande ampleur n’a été encore été engagée alors que le monde 
politique semble s’orienter, un peu à l’aveugle, vers des choix de scénarios énergétiques dont certains peuvent 
se révéler inefficaces et couteux, voire dangereux pour les économies de la France autant que de l’Europe. Une 
telle étude, multiparamétrique, sera longue. En effet, elle devra aussi intégrer toutes les énergies 
intermittentes, la réussite ou non des efforts en direction de l’efficacité énergétique, le devenir de technologies 
émergentes (séquestration du CO2 par exemple), la capacité de suivi de charge de l’ensemble des composantes 
du mix énergétique.  Il nous semble  urgent de l’engager.  
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Courriel n°3

-------- Message original -------- 
Sujet: [INTERNET] EP Aquettes

Date : Wed, 7 Feb 2018 16:48:59 +0000
De :  <@hotmail.com>

Pour : pref-enquetespubliques@somme.gouv.fr <pref-enquetespubliques@somme.gouv.fr>

Bonjour Madame, Monsieur,

je vous prie de trouver en PJ mes remarques er observations concernant le dossier éolien 

des Aquettes adressée à Monsieur Martins Commissaire-Enquêteur.

Recevez, Madame, Monsieur, mes salutations distinguées.

80270 Belloy-St-Léonard















Courriel n°4

-------- Message original -------- 

Sujet: 
[INTERNET] EP Projet éolien "SAS Aquettes Energies" /la Cie du 

Vent
Date : Thu, 8 Feb 2018 12:42:30 +0100 (CET)

De :  <@wanadoo.fr>
Répondre à :  <@wanadoo.fr>

Pour : pref-enquetespubliques@somme.gouv.fr

à l'attention de      Monsieur G. MARTINS, Commissaire-Enquêteur

 

Habitant de Monsures et parcourant très régulièrement ces routes si caractéristiques du payasage 

rural du Sud et Sud Ouest Amiénois, je suis devenu foncièrement contre ces projets éoliens qui 

transforment nos paysages en banlieues industrielles. Notre choix en habitant ces villages est de 

profiter d'une des seules richesses dont nous disposons, celui d'un paysage rural, humanisé et 

naturel. Des champs oui mais pas des champs d'éoliennes!

 

Il se trouve que justement notre région a dépassé ses objectifs d'installations d'éoliennes (voir 

rapport de la Dreal de janvier 2017). Alors ? N'enfoncez pas le clou SVP! Le risque est celui d'un 

dépeuplement relatif et progressif de ces régions, du départ de compétences ailleurs donc d'une 

perte de richesse par les hommes qui les composent, et ainsi d'une dépréciation du "vivre ensemble"

au niveau de ces villages. 

 

Je  m'oppose  donc à  ce  projet  de  SAS Aquettes  Energie  sur  ces  communes  de ALLERY,  HEUCOURT-

CROQUOISON et VERGIES.

 

Avec mes meilleures salutations,

 

 

 

 

 



Courriel n°5

-------- Message original -------- 
Sujet: [INTERNET] Parc éolien en projet d'Aquettes

Date : Thu, 8 Feb 2018 16:35:06 +0100 (CET)
De : ASEN de nos villages en pays Hamois <@orange.fr>

Répondre à : ASEN de nos villages en pays Hamois <@orange.fr>
Pour : pref-enquetespubliques@somme.gouv.fr

Monsieur le commissaire enquêteur, 

Au sujet du parc éolien en projet d'Aquettes, connaissant bien cette région du sud d'Airaines pour y 

avoir des amis proches, je m'interroge quant à la multiplicité des parcs éoliens construits et en 

projet.Dans quelle limite doit on continuer à accepter ces projets avant qu'ils ne saturent le paysage 

et les riverains?

J'ai trouvé réponse à ma question dans cette étude de la Direction Régionale de l'Environnement 

Centre que je vous soumet. 

http://www.centre.developpement-durable.gouv.fr/IMG/pdf/eoliennes_et_saturation_visuelle-

2_cle512187.pdf 

Vous y noterez: 

« Il paraît important que chaque lieu dispose d’« espace de respiration » sans éolienne visible, 

pour éviter un effet de saturation et maintenir la variété des paysages. Cet espace de respiration est

représenté par le plus grand angle continu sans éolienne, indicateur complémentaire de celui de 

l’occupation de l’horizon. Le champ de vision humain correspond à un angle de 50 à 60°, mais il 

va de soi que cet angle est insuffisant compte tenu de la mobilité du regard. Un angle sans éolienne 

de 160 à 180° (correspondant à la capacité humaine de perception visuelle) paraît souhaitable 

pour permettre une véritable « respiration » visuelle. »

Je partage entièrement cet avis d'expert et je vous exprime ma forte opposition à ce projet.

Merci par avance de tenir compte de cet avis 

Veuillez agréer mes sentiments respectueux.

Agriculteur à Quivières
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IInnttrroodduuccttiioonn  
 

Dans le cadre de l’instruction de la Demande d’Autorisation Unique du parc éolien d’Aquettes 
situé sur les communes d’Allery, d’Heucourt-Croquoison et de Vergies en région Hauts-de-
France, le Commissaire Enquêteur souhaiterait obtenir des compléments d’informations relatifs 
à plusieurs thématiques, suite à l’enquête publique qui a eu lieu du 8 janvier au 8 février 
2018. 
Conformément aux dispositions de l’article R. 123-18 du Code de l’Environnement, le présent 
document a pour but d’y répondre. 
Par souci de lisibilité, nous avons choisi de répondre en suivant point par point le procès-verbal 
des observations fourni par le commissaire enquêteur. 
 

11))  TThhèèmmee  nn°°11  ––  AAssppeecctt  ffiinnaanncciieerr  ddeess  ééoolliieennnneess  

1.1. SUR LES COMMUNES 

Description sommaire du sous thème : Indemnisation des propriétaires, des communes et de 
Communautés de Communes  
 
ALLERY – Observation n°7 M. & Mme DESCAMPS  
ALLERY – Observation n°9 M. DESCAMPS 
 

En réponse 

Exploiter l'énergie éolienne constitue une activité industrielle, soumise de fait à la fiscalité. Une 
partie des retombées économiques générées grâce au parc éolien sera donc versée aux 
collectivités concernées par les installations. La loi de Finances 2010 a instauré la création d'un 
système de remplacement de la taxe professionnelle composé des deux taxes suivantes : une 
contribution économique territoriale (CET) et une imposition forfaitaire sur les entreprises de 
réseau (IFER). Ces taxes sont reparties entre les communes qui accueillent les éoliennes, la 
Communauté de Communes, le département et la région. Ainsi même les communes qui font 
partie de la Communauté de Communes, et qui n’accueillent pas des éoliennes sur leur 
territoire vont bénéficier des retombées via le budget commun. 
 
Par ailleurs, un loyer sera versé aux propriétaires fonciers au titre de la mise à disposition de 
surface (emplacement des éoliennes, aires de montage, voies d’accès) et des servitudes de 
passage des câbles. Le propriétaire foncier versera quant à lui des indemnités aux exploitants 
agricoles pour compenser la résiliation de bail rural sur la surface dédiée à l'implantation de 
l'éolienne. 
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1.2. SUR LA FACTURE D’ELECTRICITE 

Description sommaire du sous thème : Augmentation du prix de l’électricité 
 
ALLERY – Observation n°9 M. DESCAMPS 
 
En réponse 

Comme toutes les filières énergétiques en leur temps (nucléaire, thermique, hydraulique), 
l’électricité éolienne bénéficie d’un tarif incitatif pour l’aider à se développer. Le tarif d’achat 
de l’électricité produite par les parcs éoliens terrestres est entré en vigueur avec la publication 
de l'arrêté du 8 juin 2001, puis a été revu deux fois, par les arrêtés du 10 juillet 2006 et du 
17 novembre 2008.  
Il est à noter que le tarif d'achat n'a pas augmenté depuis plus de 10 ans et que les 
modifications effectuées en 2006, 2008 et 2014 étaient d'ordre administratif uniquement. 
 
Ce tarif est fixé sur une durée de 15 ans : 
• les 10 premières années le tarif est de 8,2 c€/kWh, 
• les 5 années suivantes le tarif est compris entre 2,8 c€ et 8,2 c€/kWh suivant le 
nombre d’heures de production des 10 premières années. 
 
Ce tarif a été établi afin d'inciter le monde industriel à se lancer dans le développement de 
cette "nouvelle" énergie sur l’ensemble du territoire français et non pas uniquement dans les 
secteurs les plus ventés de France. Ce tarif a également été arrêté dans le but d’atteindre les 
objectifs que s’est fixée la France par rapport aux engagements énergétiques européens. Il 
est souvent fait mention du tarif d’achat "élevé" de l’éolien en France. Il faut néanmoins savoir 
qu’il est moins important que dans les pays voisins et que ce tarif reste dans le même ordre de 
prix que les autres types de production énergétique. 
 
Le tableau ci-après résume les principales conditions concernant les tarifs d’achat par filière : 

Filière Arrêtés régissant 
l’achat de l’électricité 

Durée des 
contrats 

Exemple de tarifs pour les 
installations mise en service à la 
date de parution des arrêtés 

Hydraulique 1er mars 2007 20 ans 

- 6,07 c€/kWh + prime 
comprise entre 0,5 et 2,5 pour les 
petites installations + prime 
comprise entre 0 et 1,68 
c€/kWh en hiver selon la 
régularité de la production 

- 15 c€/kWh pour énergie 
hydraulique des mers 
(houlomotrice, marémotrice ou 
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hydrocinétique) 

Géothermie Arrêté du 23 juillet 
2010 

15 ans 

- Métropole : 20 c€/kWh  + 
prime à l’efficacité énergétique 
comprise entre 0 et 8 c€/kWh  

- DOM : 13 c€/kWh , + prime à 
l’efficacité énergétique comprise 
entre 0 et 3 c€/kWh 

Énergie éolienne 1er juillet 2014 

15 ans 
(terrestre)  

Eolien terrestre : 8,2 
c€/kWh pendant 10 ans, puis 
entre 2,8 et 8,2 c€/kWh pendant 
5 ans selon les sites. 

Photovoltaïque 
Appel d’Offre CRE4 – 
P1 

20 ans Installation au sol : 6,25c€/kWh 

Cogénération 31-juil-01 12 ans 

6,1 à 9,15 c€/kWh (40 et 60 
cF/kWh) environ en fonction du 
prix du gaz, de la durée de 
fonctionnement et de la puissance 

Biogaz 19-mai-11 15 ans 

Tarif compris entre 8,121et 9,745 
c€/kWh selon la puissance auquel 
s’ajoute une prime à l’efficacité 
énergétique comprise entre 0 et 4 
c€/kWh 

Méthanisation 19-mai-11 15 ans 
Tarif compris entre 11,19 et 
13,37 c€/kWh selon la puissance 

 
A noter que le système de rémunération de l’électricité éolienne est modifié à compter du 16 
décembre avec la publication d’un arrêté fixant les conditions d’achat et/ou complément de 
rémunération qui abroge l’arrêté tarifaire du 17 juin 2014. Les parcs éoliens comprenant 
jusqu’à 6 mâts sont désormais soumis au complément de rémunération (tarif de référence de 
7,2 c€/kWh + prime de gestion et ce sur une durée de 20 ans). Les parcs au-delà de 6 
éoliennes sont mis en concurrence par un système d’appel d’offre. Le soutien aux autres EnR a 
également évolué courant 2016.  
 
A titre de comparaison, ce tarif a été fixé à 4,2 c€ / kWh pour le nucléaire historique 
(montant de l’ARENH au 1er janvier 2012, qui n'intègre ni R&D ni démantèlement). Dans le 
dernier rapport de la Cour des Comptes (mai 2014), le coût de production de l'électricité 
nucléaire est évalué à 5,98 c€/kWh, en hausse de 21% par rapport à l'estimation de 2010. 
 
Par ailleurs, concernant le coût de l'électricité qui sera produite par les futures centrales 
nucléaires, après l'alourdissement de 2,5 milliards d'euros de la facture de l'EPR de 
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Flamanville en construction (qui s'établit désormais à 8,5 milliards d'euros), il est avéré qu'il ne 
sera pas compétitif avec celui de l'éolien terrestre. C'est la conclusion que l'on peut également 
tirer de l'accord passé en octobre 2013 entre EDF et le gouvernement britannique. Cet accord 
y fixe un tarif d'achat de l'électricité nucléaire de 11,4 c€/kWh pendant 35 ans (EPR 
d'Hinkley Point), contre 11,4 c€/kWh pendant 15 ans seulement pour l'éolien terrestre, puis 5 
c€/kWh le reste de la durée du parc (estimée en tout à vingt ans). 
« […] l’éolien terrestre apparaît d’ores et déjà comme une filière mature, compétitive par rapport 
à la plupart des filières non renouvelables, et dont les coûts n’excèdent pas ceux des réacteurs 
nucléaires EPR actuellement en construction en Europe. » (Source : Commission d'enquête sur le 
coût réel de l'électricité - 18/07/2012). 
 
Notons que les coûts de l’éolien par rapport aux autres sources d’énergies n’intègrent pas les 
avantages environnementaux et sociaux tels que les dégâts évités localement ou à l’échelle de 
la planète comme : 
• Les émissions de fumées, poussières ou odeurs désagréables, 
• L’apport des matières premières, des combustibles, 
• Les marées noires, 
• Le transport, le traitement et le stockage des déchets nucléaires. 
En revanche, ce coût prend en compte les frais induits par le démantèlement, ce qui n’est pas 
intégré pour les autres productions énergétiques. 
L’éolien constitue donc un moyen de production compétitif. Il contribue à diminuer la 
dépendance des consommateurs aux combustibles fossiles. 
 

1.3. A QUI PROFITE LE GAIN 

Description sommaire du sous thème : Intérêts des propriétaires, des exploitants et des élus. 
  
VERGIES - Lettre n°4 Mme VILLEMONT 
VERGIES – Lettre n°5 M. CALONNE 
HEUCOURT – Lettre n°2 M. et Mme HEBERER 
 
En réponse 

Cette question est en partie traitée en partie dans les thématiques 1.1 « Sur les communes », 
1.6 « Aux propriétaires » et 1.7 « Contre l’intérêt général ». 
 
Le conseil municipal est consulté à titre obligatoire seulement au moment de l’instruction de la 
demande d’autorisation unique, et plus précisément, au moment de l’enquête publique (articles 
R512-20 et R512-14 III anciens du C. env). A ce stade de la procédure, l’emplacement des 
installations étant connu, tous les conseillers municipaux qui sont à titre personnel propriétaires 
ou exploitants de parcelles concernées par le projet sont tenus de ne pas prendre part à la 
délibération, afin d’éviter tout risque de prise illégale d’intérêt. 
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Des jurisprudences sont venues préciser les contours du délit, notamment en matière éolienne : 
un conseiller municipal propriétaire de terrains dans le périmètre d’une zone de 
développement éolien a ainsi été relaxé, alors qu’il a participé à deux délibérations au sujet 
de ladite zone éolienne et du projet éolien : 
« lors de la délibération du 3 juillet 2008, qui se limitait à entériner le périmètre de la ZDE 
proposée par le conseil [...] sans que l’implantation des éoliennes ne soit définie à ce stade du 
projet » et « qu’au moment de la délibération du 2 juillet 2009 [...] les parcelles 
d’implantation n’étaient pas davantage définies et que ces 2 délibérations [...] avaient pour 
seul objet de valider une ZDE sur laquelle des terrains lui appartenant, parmi d’autres terrains, 
étaient susceptibles de recevoir des éoliennes » Trib. corr. Laval, 6 juin 2015, n°624/2015, 
parquet n°12303000006. 
 
Plus récemment, un arrêt rendu le 11 mai 2017 par la Cour d’appel de Lyon a renvoyé les 
prévenus des fins de la poursuite au motif que la délibération litigieuse ayant pour objet 
d’émettre un avis sur l’implantation d’un site éolien ne constituait pas l’exercice d’une mission 
de contrôle (la surveillance, l’administration) exigé par l’article 432-12 du Code pénal : « la 
délibération à laquelle ils ont pris part n’était pas exigée pour la constitution des dossiers de 
demande de permis de construire et que les permis délivrés le 31 octobre 2002 par le Préfet 
de Haute-Loire, ne l’ont pas été au visa de l’avis du conseil municipal, ce dernier fût-il annexé ; 
que parmi les visas des permis, seul figure l’avis du maire de la commune de Ally en date du 
16 juillet 2002, obligatoire en application de l’article R. 423-50 du Code de l’urbanisme » CA 
Lyon, 11 mai 2017, n°16/00822 . 
 

1.4. ESCROQUERIE FINANCIERE 

Description sommaire du sous thème : Le financement assuré par les utilisateurs de l’énergie 
électrique sert à enrichir les multinationales française ou étrangère.  
 
VERGIES - Lettre N°9 M. DEFENTE 
 

En réponse 

Cette question a été traitée dans la thématique 1.2 « Sur la facture ». 
 

1.5. SURCOUTS DUS AU CHANGEMENT TECHNOLOGIQUE 

Description sommaire du sous thème : Surcoût financier dû au changement de technologie par 
rapport à la réception de la télévision 
 
ALLERY – Lettres n°1 et n°2 M. SEVIN 
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En réponse 

Ce sujet a été traité § 6.4.2.2 « Infrastructures et réseaux de télécommunication » page 180 
de l’Etude d’impact sur l’environnement. 
 
Concernant les risques de perturbation de la réception de la télévision par les éoliennes, les 
services les plus sensibles aux perturbations provoquées par les éoliennes sont ceux utilisant 
des modulations d'amplitude, ce qui est notamment le cas de la radiodiffusion TV analogique. 
En revanche, les services mobiles (réseaux privés ou cellulaires) ou la radiodiffusion FM sont 
par nature mieux adaptés à des environnements multi-trajets et utilisent des modulations 
autres, à enveloppe constante. Les différents rapports sur le sujet concluent que seule la 
réception de la télévision peut subir des brouillages significatifs (Agence Nationale des 
Fréquences (ANFR), Perturbation de la réception des ondes radioélectriques par les éoliennes, 
2002). 
 
La région des Hauts-de-France est dotée, dans le cadre d'une démarche nationale, de la TNT. 
Ce dispositif contribue à réduire les problèmes de réception télévisuelle liés aux éoliennes. En 
effet, la diffusion en numérique rend la réception plus tolérante aux perturbations (ANFR, 
2002), ce qui concrètement se traduit par une diminution de la zone perturbée. 
 
Malgré toutes les précautions prises dans le cadre de la réalisation du parc éolien, des 
perturbations de réceptions de certains canaux hertziennes, notamment locaux, peuvent se 
produire. 
Pour répondre à cela, les textes de loi engagent la responsabilité de l'exploitant qui est tenu 
de trouver une solution en cas de problème avéré (Article L112-12 du Code de la construction 
et de l'habitat). 
Ces impacts potentiels, s'ils se produisent, seront traités par le Maître d'Ouvrage. Dès lors que 
des problèmes de réception sont avérés, les mesures de correction pourront consister en une 
intervention sur le matériel de réception afin de les corriger (réorientation de l'antenne, pose 
d'une parabole, …). L'intégralité des frais occasionnés par cette gêne sera prise en charge 
par le Maître d'Ouvrage. 
 
Dans ce cadre, Aquettes Energie s’engage à réaliser à ses frais une étude de perturbation 
télé avant l’installation des éoliennes et réaliser ainsi un état de lieu. Elle s’engage 
également à prendre en charge la résolution de tout problème de réception télé apparu 
suite à l’installation des éoliennes du projet d’Aquettes sur toute la période d’exploitation 
du parc éolien. Cet engagement est soumis à une preuve de perturbation liée à 
l’exploitation du parc d’Aquettes en s’appuyant notamment sur l’étude d’état initial. 

 

1.6. AUX PROPRIETAIRES 

Description sommaire du sous thème : Contre l’indemnisation des propriétaires et des communes 
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ALLERY – Observation n°9 M. DESCAMPS  
ALLERY – Observation n°7 M. et Mme DESCAMP 
HEUCOURT- Lettre n°2 M. et Mme HEBERER 
 
En réponse 

Cette question a été traitée dans la thématique 1.1 « Sur les communes ». 
 

1.7. CONTRE L’INTERET GENERAL 

Description sommaire du sous thème : Contre l’intérêt général et au profit de quelques-uns. 
 
HEUCOURT – Observation n°4 Mme VASSEUR 
 

En réponse 

Cette question a été traitée dans la thématique 1.1 « Sur les communes ». 
 

1.8. RENTABILITE DU PROJET 

Description sommaire du sous thème : Remise en cause de la rentabilité du projet, de la vitesse du 
vent sur site, du tarif d’achat et du raccordement du futur parc. 
 
SITE PREFECTURE – Courriel 2 
 
En réponse 

Le plan d’affaires du projet d’Aquettes est présenté page 25 du Sous-dossier 3 « Description 
de la demande », basé sur la production électrique du projet éolien, incluant les périodes de 
bridage des éoliennes. Celui-ci indique que le projet atteint un équilibre financier basé sur les 
recettes de la vente d’électricité dont le montant est directement corrélé à la production des 
éoliennes au regard du vent mesuré sur site. 
De plus, le projet d’Aquettes bénéficie du tarif d’achat 2016 dans le cadre d’une demande 
complète de contrat d’achat réalisée en 2016. 
 
En ce qui concerne la vitesse du vent, il est cité à la page 99 de l’Etude d’impact sur 
l’environnement (cf. § 4.4.1.2 « Données de vent ») : 
Pour consolider la connaissance du terrain et la faisabilité du projet une campagne de mesure 
du vent in situ a été lancée à partir de juin 2015. Cette campagne était en cours au moment 
du dépôt du dossier de dmande d’Autorisation Unique. De plus, pour réaliser des calcules au 
plus proche de la réalité, la vitesse mesurée sur site sera correlée avec les données Météo 
France de stations météo les plus proches et cela sur plusieurs années. La projection réalisée 
par les personnes expertes en mesures de vent et par les personnes en charge de la partie 



Parc éolien d’Aquettes (80) 

Mémoire en réponse au Commissaire Enquêteur 

Page 12 Demande d’Autorisation Unique  Auteur : Alina Chirita Février 2018 

Aquettes Energie - Le Triade 2 - 215, rue Samuel Morse - 34000 MONTPELLIER 

 

financiere du projet d’Aquettes au sein de l’entreprise, reconfort le choix de ce site comme 
propice quant à l’implanantion des éoliennes.  
 
Par rapport au raccordement du futur parc éolien, il est effectivement difficile de savoir avec 
précision le poste source à ce jour. Le choix du tracé ainsi que celui du poste source sera fait 
par ENEDIS (anciennement ERDF). En effet, la société de projet est en charge de la maîtrise 
d’ouvrage du raccordement interne, soit du parc éolien jusqu’aux postes de livraison. Quant au 
raccordement depuis ces postes de livraison et jusqu’au poste source (dit « raccordement 
externe »), il sera réalisé par ENEDIS. Dans ce cadre, ENEDIS a l’obligation légale de 
proposer à la société de projet l’offre la moins couteuse pour son raccordement au moment 
venu. 
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22))  TThhèèmmee  nn°°22  ––  EEmmppllaacceemmeenntt  ddeess  ééoolliieennnneess  
 

2.1. SECTEUR SATURE 

Description sommaire du sous thème : Secteur qui a payé le tribut, un paysage à respecter, zone 
de co-visibilité relativement épargnée par le développement des éoliennes, dégradation du 
paysage, secteur saturé, nombre d’aérogénérateurs impressionnant, nuisance visuelle, cumul 
excessif des parcs. 
 
VERGIES – Observation n°10 Mme SANDRI 
VERGIES – Lettre n°1 M. et Mme CROISSET 
VERGIES – Lettre n°2 M. CAMIA et Mme CADEL 
VERGIES – Lettre n°3 ASEFB (Président, M CAMIA signataire de la lettre n°2 sur Vergies) 
VERGIES – Lettre n°4 Mme VILLEMONT 
VERGIES – Lettre n°5 M. ROLAND 
VERGIES – Lettre n°6 Mme DE WAZIERS 
VERGIES – Lettre n°7 Mme LUCET 
ALLERY – Observation n°8 M. VENTALON 
HEUCOURT – Observation n°4 Mme VASSEUR 
HEUCOURT – Lettre n°2 M. et Mme HEBERER 
SITE PREFECTURE – Courriel 2 
SITE PREFECTURE – Courriel 3 
SITE PREFECTURE – Courriel 4 
SITE PREFECTURE – Courriel 5 
 

En réponse 

Cet aspect a été étudié dans le cadre de l’Etude d’impact sur l’environnement et de l’Etude 
paysagère (Sous-dossier 7) : 
 
Le secteur d’étude se situe sur une zone de plateau, qui s’étend en forme d’éperon à la 
confluence de deux vallées. Cette étendue de plateau ouvert est bordée de boisements qui 
marquent la transition avec les vallées. 
 
L’analyse des effets cumulés de point de vue paysager a été traitée § 5.6 « Analyse des 
effets cumulés » page 290 de l’Etude paysagère (Sous-dossier 7), et consiste à évaluer les 
interactions entre le projet éolien d’Aquettes et les projets éoliens du contexte ayant reçu un 
avis de l’autorité environnementale.  
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Afin de recenser les projets éoliens qui font l’objet d’une analyse des effets cumulés avec le 
projet éolien d’Aquettes, deux périmètres ont été considérés :  
 
• L’aire d’étude intermédiaire (6km) : il n’y a aucun projet pour lequel un avis de 
l’autorité environnementale aurait été émis sur les communes de l’aire d’étude intermédiaire à 
la date du dépôt de la demande d’autorisation unique. Aucun effet cumulé n’est donc à 
envisager.   
 
• L’aire d’étude éloignée (20km) : quelques projets éoliens ayant reçu un avis de 
l’autorité environnementale sont situés à une distance de 6 à 20 Km du projet d’Aquettes : 

- Les parcs éoliens de l’Hommelet et d’Hallencourt et le Crocq : ces deux parcs se 
trouvent rarement en co-visibilité complète avec le projet depuis l’ouest du secteur 
d’étude du fait des vallonnements de premier plan (photomontages n°34 et n°44, 
respectivement pages 190 et 222 de l’Etude paysagère). La vue est plus dégagée, 
depuis l’est, au niveau des belvédères : au-dessus du Saint-Landon (photomontage 
n°57 page 270 de l’Etude paysagère), du vallon de l’Airaines (photomontage n°55 
page 264 de l’Etude paysagère) et de la vallée de la Somme (54 page n°260 de 
l’Etude paysagère). La saturation progressive du territoire en éoliennes y est 
perceptible, avec une vision simultanée de parcs éoliens sur l’ensemble du champ de 
vision. Sauf depuis les points de vue très éloigné (par exemple le point de vue n°54 en 
rive droite de la Somme), le contraste entre les hauteurs d’éoliennes lié à la distance 
permet néanmoins de bien différencier les ensembles.  

- Les parcs éoliens accordés au sud du territoire d’étude : les Bleuets, Fonds St-Clément, 
ZDE du Sud-Est-Amiénois, Eplessier, Fond du Moulin, Bois Nanette et Bois Duvivier et 
Oeuillets ; ces parcs constituent un ensemble dense concentré autour de grands axes 
routiers. L’éloignement de ces parcs engendre une quasi absence de co-visibilité, sauf 
pour des points de vue très surplombants, par exemple à Hallencourt (photomontage 
n°31 page 180 de l’Etude paysagère).  
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De plus, une étude d’encerclement de villages a été menée par le bureau d’étude paysager 
Airele. Les villages d’Allery, Airaines, Oisemont, Saint Maulvis, considérés les plus à risque, ont 
été étudiés (§ 5.7 « Etude d’encerclement et de saturation visuelle » page 292 de l’Etude 
paysagère). 
 
Le village d’Allery n’est pas sujet à l’effet d’encerclement étant donné ses composantes 
physiques qui l’isole du plateau. Depuis la réalisation de l’étude le projet éolien des Crupes (4 
éoliennes sur le commune d’Allery et en jaune sur la carte a été refusé). La vue depuis la route 
d’Hallencourt montre par contre un enjeu lié à la saturation à une échelle plus globale, sur 
l’ensemble du territoire de plateau perçu par l’observateur depuis les belvédères du paysage.  
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Le village d’Airaines est en situation d’encerclement dans un rayon de 5km sur tout le côté est 
du bourg. Toutefois, le projet d’Aquettes a une incidence modérée sur la perception de 
saturation, étant donné son éloignement. 

 
Le village d’Oisemont n’est pas dans une situation d’encerclement ni de saturation visuelle. Le 
projet d’Aquettes augmente certes la part de vision occupé par les éoliennes en sortie est du 
bourg, mais l’éloignement entre les parcs est suffisant pour conserver la sensation de 
respiration entre les groupes d’éoliennes. 
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 Le village de St Maulvis : vu la perception à la fois partielle du centre-bourg du village des 
parcs éoliens, on peut considérer que le village n’est pas confronté à un enjeu de saturation 
visuelle, par les éoliennes.  
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 En vue de toute cette analyse nous pouvons conclure que le projet éolien d’Aquettes 
n’ajoute pas un impact supplémentaire très important au contexte local et que cela justifie 
le choix de l’implantation sur ce plateau. 

 

Nous pouvons ajouter aussi que la perception d’un « impact » en termes de paysage est 
très subjective. En effet, l’impact visuel d’une éolienne peut être dit « fort » si les éoliennes 
sont très visibles. Toutefois, du point de vue paysage, on peut considérer que l’insertion 
du projet est bonne (et donc impact « faible) si celui-ci s’intègre harmonieusement dans 
son environnement. 

 

2.2. OU LES CITOYENS LES REVENDIQUENT 

Description sommaire du sous thème : Installation des éoliennes là où les citoyens les revendiquent 
 
VERGIES – Observation n°10 Mme SANDRI 
 
En réponse 

Par sa situation géographique, la Somme dispose d'un gisement de vent important et possède 
de nombreux sites propices à l'implantation d'éoliennes au regard notamment des grands 
espaces naturels et des vastes plateaux agricoles qui caractérisent le territoire. 
Le processus de création d’un parc éolien s’appuie sur une démarche d’insertion paysagère et 
environnementale qui s’exprime à plusieurs échelles. Il s’agit en premier lieu de sélectionner 
une zone d’implantation potentielle (ZIP) qui présente dans ses dimensions paysagères, 
naturelles et humaines, des caractéristiques favorables pour l’insertion de projets éoliens. 
A cela s’ajoute une concertation avec la population locale. Les différentes phases de 
concertation sont décrites § 1.4.3 « Historique du projet et communication » page 23 de 
l’Etude d’impact sur l’environnement. Ainsi quatre expositions publiques ont été organisées dans 
les villages d’accueil des éoliennes.  
De plus, nous pouvons constater suite à la lecture de différentes contributions recueillies 
pendent l’enquête publique que la population des communes d’accueil des éoliennes s’est 
manifesté de manière assez favorable au projet d’Aquettes. 
 

2.3. DISTANCE PAR RAPPORT AUX MONUMENTS HISTORIQUES, CHATEAUX, CIMENTIERS, ETC. 

Description sommaire du sous thème : Prise en compte des monuments historiques.  
 
VERGIES – Lettre n°2 M. CAMIA et Mme CADEL 
VERGIES – Lettre n°3 ASEFB (Président, M CAMIA signataire de la lettre 2 sur Vergies) 
VERGIES – Lettre n°4 Mme VILLEMONT 
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En réponse 

Une étude très poussée a été réalisée par le bureau d’étude Airele sur le patrimoine historique 
§ 3.1 « Patrimoine architecturale » des pages 34 à 39 de l’Etude paysagère (Sous-dossier 7) : 
 
Longtemps soumis aux dispositions de la Loi du 31 décembre 1913, le classement et 
l’inscription sont désormais régis par le titre II du livre VI du Code du Patrimoine et par le 
décret N°2007-487 du 30 mars 2007. Lorsqu’un projet se situe dans le périmètre de 
protection de 500 mètres d’un Monument Historique classé, une demande d’autorisation est 
nécessaire auprès de la Préfecture, via le Service Territorial de l’Architecture et du Patrimoine, 
avec avis conforme. 
 
Une analyse par périmètre autour du secteur d’étude a été faite :  
• Dans le périmètre rapproché (600 mètres autour du secteur d’étude) :  

Aucun édifice protégé au titre des monuments historiques n’est inventorié dans le périmètre de 
600 mètres autour du secteur d’étude. 
• Dans le périmètre intermédiaire (6 kilomètres autour du secteur d’étude) :  

On comptabilise 15 monuments historiques.  
• Dans le périmètre éloigné (20 kilomètres autour du secteur d’étude) 

La carte suivante illustre les monuments situés au-delà du périmètre intermédiaire, ainsi que 
tous les autres (page 208 de l’Etude d’impact sur l’environnement). 
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Une analyse de sensibilité du patrimoine a été également réalisée § 7.2.2.3 « Sensibilité 
patrimoniale et touristique » pages 206 et 207 de l’Etude d’impact sur l’environnement. 
Ainsi, sont détaillées les sensibilités des monuments potentiellement exposés en raison de leur 
situation dans le paysage, les monuments proches (périmètres rapproché et intermédiaire) et, 
pour les monuments situés au-delà, ceux présentant des sensibilités particulières. 
 
Ensuite l'impact du parc éolien d’Aquettes sur le paysage et le patrimoine est apprécié à 
l’aide de photomontages.  
Le choix des prises de vue pour la réalisation des photomontages (expliqué § 5.3 « Préalable 
au carnet de photomontages débutant à la page 58 de l’Etude paysagère) s’appuie sur les 
observations de terrain et sur les conclusions de l’état initial du site qui ont permis de mettre en 
exergue les principales sensibilités du territoire.  
 
Au total, 61 photomontages ont été réalisés dans le cadre de ce projet. Les vues ont été 
choisies afin de mesurer la perception ou l’absence de perception du projet : 
- vis-à-vis des paysages sensibles,  
- vis-à-vis des édifices et sites inscrits ou classés,  
- depuis les lieux de vie exposés,  
- depuis les axes de découverte les plus fréquentés ou offrant le plus de vue vers le site,  
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- vis-à-vis des co-visibilités éventuelles avec les éléments du paysage et les parcs éoliens 
environnants. 
 
Les vues les plus pénalisantes pour le projet (vues les plus ouvertes, franges de villages et 
habitations les plus exposées, co-visibilités les plus importantes, points de vue tournés vers le 
projet...) ont été recherchées afin d’analyser les impacts maximaux du parc éolien sur les 
éléments paysagers et patrimoniaux considérés les plus sensibles. 
 
Pour finir la synthèse des impacts a été réalisée § 5.5 « Synthèse des impacts » page 288 de 
l’Etude paysagère classée selon quatre thématiques : 
 
• Insertion dans le paysage   

De manière générale, les photomontages montrent deux types de perception : 
- des perceptions depuis l’ouest et l’est du projet, transversales   
Il s’agit par exemple des vues depuis Vergies, le Fay et Frettecuisse et à l’est depuis Métigny 
et Laleu. Depuis ces points de vue, l’emprise du parc est limitée, le parc présente une forme 
ramassée.   
- des perceptions frontales depuis le sud et le nord 
Par ailleurs, les vues depuis les belvédères naturels placent généralement le parc lisiblement à 
l’arrière-plan, ce dernier ne remettant pas en cause les structures existantes. Ces vues offrent 
une diversité de motifs dans laquelle le parc s’insère facilement.   
 
• Perception depuis les lieux de vie   

Les vues depuis les centre-bourgs sont dans l’ensemble limitées, mis à part pour les bourgs 
proches (Vergies, Heucourt-Croquoison. Autrement, l’éloignement au projet permet un rapport 
d’échelle équilibré avec les éléments de l’arrière-plan.   
Cas de Vergies : le projet s’inscrit dans la perspective d’une rue ; son insertion pourra être 
facilitée par le soin apporté aux éléments du premier plan. 
Cas d’Heucourt-Croquoison : le projet s’inscrit en surplomb du village mais les éoliennes sont 
suffisamment éloignées du rebord du plateau pour ne pas créer d’effet d’écrasement dès que 
l’on pénètre à l’intérieur du village. 
 
• Perception depuis les routes 

Les routes départementales RD936le et RD901 en contrebas du projet concentrent les 
principales vues d’ensemble sur les éoliennes. Les vues au niveau de Métigny et de Wiry-au-
Mont montrent un effet de surplomb sur ces portions de routes. 
 
• Co-visibilités et visibilité depuis le patrimoine 

Parmi les sensibilités évoquées dans l’état initial, les principaux sites ou monuments présentant 
une co-visibilité avec le projet sont l’église d’Heucourt-Croquoison et l’église de Wiry-au-Mont. 
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Dans les deux cas, le rapport d’échelle instauré avec les éoliennes permet de préserver 
l’intégrité des monuments.   
En conclusion, les photomontages confirment la bonne insertion du projet dans les paysages du 
plateau et des vallées vertes du Vimeu. 
 

2.4. LES DISTANCES PAR RAPPORT AUX ESPACES BOISEES 

Description sommaire du sous thème : Distance réglementaire de 200 mètres par rapport aux 
espaces boisés  
 
VERGIES – Lettre n°2 M. CAMIA et Mme CADEL 
VERGIES – Lettre n°3 ASEFB 
VERGIES – Lettre n°4 Mme VILLEMONT 
 
En réponse 

La distance aux espaces boisés et les impacts sur la faune et la flore sont traités dans la 
thématique 3.5 « Nuisances sur la faune et la flore ». 
 

2.5. POURQUOI DES EOLIENNES SUR CE TERRITOIRE DENOMME LA VALLEE VERTE ? 

Description sommaire du sous thème : Projet implanté sur le territoire dénommé « la vallée verte » 
 
VERGIES – Lettre n°5 M. ROLAND 
VERGIES – Lettre n°6 Mme DE WAZIERS 
HEUCOURT – Lettre n°2 M. et Mme HEBERER 
 
En réponse 

Les grands paysages régionaux ont été analysé dans le § 2.1 « Inscription dans le grand 
paysage » page 18 de l’Etude paysagère et plusieurs photomontages ont été réalisés sur 
meures les impacts sur ce type de paysage (cf. carte page 64 de l’Etude paysagère). 
En complément de cette réponse se référer aussi aux thématiques 2.3 « Distance par rapport 
aux monuments historiques, châteaux, cimentiers etc. » et 2.9. « Les choix d’implantation sont-ils 
judicieux ? ».  
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2.6. LA CO-VISIBILITE AFFECTE LE PATRIMOINE PROTEGE 

Description sommaire du sous thème : Pas de photomontage à partir de la D157a en direction 
d’Etrejust (présence d’un monument historique) et de la D157b en direction d’Avesnes-Chaussoy 
(surplomb d’un monument historique). 
 
VERGIES – Lettre n°5 M. ROLAND 
HEUCOURT – Observation n°4 Mme VASSEUR 
 
En réponse 

Nous pouvons trouver dans l’expertise paysagère :  
- Le photomontage n°20 page 142 pris depuis la route menant de Chaussoy en direction 
de Avesnes-Chaussoy, qui est une route parallèle à la D157b. L’impact est considéré comme 
nul : « Le relief ainsi que la végétation empêchent toute vue lointaine et masquent entièrement 
le projet ». 
Le château de d’Avesnes-Chaussoy (3,2 km SE) a été pris en compte § 3.3.2.1 « Sensibilités 
des monuments historiques protégés » page 44 de l’Etude paysagère. Il est situé dans un 
domaine boisé. Un boisement constitue la limite nord du domaine, et isole celui-ci des vues en 
direction du nord, où s’inscrit le secteur d’étude. Aucune vue n’est possible sur le projet. 
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L’impact est nul. Cette analyse a été corroborée au photomontage n° 20 page 142 de l’Etude 
paysagère. 
 
- Le photomontage n°5 page 88 qui caractérise l’impact à l’entrée sud d’Etrejust depuis 
la D157a comme faible avec les éoliennes qui se fondent dans la végétation. 
Le château d’Etrejust a bien été recensé dans les monuments historiques et sa sensibilité par 
rapport au projet a été évalué. Les photomontages n°4 étudie la co-visibilité avec le château 
depuis la route d’Avesnes. Le projet est entièrement masqué par le relief et les boisements. 
 
En complément de cette réponse se référer à la thématique 2.3 « Distance par rapport aux 
monuments historiques, châteaux, cimentiers etc ». 
 

2.7. EMIETTEMENT DES PARCS 

Description sommaire du sous thème : Nombre impressionnant d’aérogénérateurs déjà implantés. 
Emiettement des implantations anarchiques sans respect du patrimoine.  
 
VERGIES – Lettre n°6 Mme DE WAZIERS 
  
En réponse 

Cette question a été traitée dans les thématiques 2.1 « Secteur saturé », 2.3. « Distance par 
rapport aux monuments historiques, châteaux, cimentiers etc, » 2.5. « Pourquoi des éoliennes 
sur ce territoire dénommé la vallée verte ? » et 2.9 « Les choix d’implantation sont-ils 
judicieux ? ».  
 

2.8. PROXIMITE DES HABITATIONS 

Description sommaire du sous thème : Remise en cause de la distance de 500 mètres entre les 
éoliennes et les habitations 
 
SITE PREFECTURE – Courriel 2 
 
En réponse 

L’arrêté du 26 août 2011 relatif aux installations de production d'électricité utilisant l'énergie 
mécanique du vent au sein d'une installation soumise à autorisation au titre de la rubrique 
2980 de la législation des installations classées pour la protection de l'environnement, fixe la 
distance minimale d’implantation des éoliennes. Ainsi les éoliennes doivent se trouver à 
minimum « 500 mètres de toute construction à usage d'habitation, de tout immeuble habité ou de 
toute zone destinée à l'habitation telle que définie dans les documents d'urbanisme (…). Cette 
distance est mesurée à partir de la base du mât de chaque aérogénérateur ». 
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La distance entre la maison la plus proche et l’éolienne du projet est supérieure à 500m (cf 
carte page 34 de l’Etude d’impact sur l’environnement). La distance règlementaire est ainsi 
respectée. 
 

2.9. LES CHOIX D’IMPLANTATIONS SONT-ILS JUDICIEUX ? 

Description sommaire du sous thème : Remise en cause de l’implantation. 
  
SITE PREFECTURE – Courriel 3 
 
En réponse 

Trois scénarios d'implantation ont été étudiés afin de définir le projet éolien le plus adapté 
aux caractéristiques et aux différentes contraintes du site. 
Dans le cadre de leur domaine d'expertise, les bureaux d'étude Airele (paysage et 
intégrateur), Biotope (écologie) et Echopsy (acoustique) ont réalisé une analyse critique de ces 
3 propositions (cf. Chapitre 3 « Analyse des variantes » allant de la page 71 à la page 82 
de l’Etude d’impact sur l’environnement). 
Cette phase d’analyse permet d’aboutir, après un processus d’élimination, à un projet final de 
moindre impact sur les plans environnemental, paysager et patrimonial mais aussi 
techniquement et économiquement réalisable. 
 
Le projet de la variante retenue est : 
- inscrit dans une zone favorable sous conditions au SRE Picardie ;  
- inscrit dans une emprise spatiale moindre qu’initialement prévue ;  
- inscrit dans une lisibilité de lignes longitudinales et un éloignement du versant 
d’Heucourt-Croquoison ;  
- établit selon une orientation maximisant le productible par rapport aux vents 
dominants avec un choix d’éoliennes de 175 m bout de pale. 
 
Dans cette variante, le nombre d’éoliennes est ramené à 8 (12 éoliennes en projet initial). Avec 
la suppression de trois éoliennes, la composition se simplifie. En effet, on retrouve dans cette 
variante des lignes de composition marquant l’inscription longitudinale du parc (alignement des 
éoliennes E1, E4 et E6 d’une part, E2, E5 et E7 d’autre part). Et le nombre de lignes 
transversales est ramené à trois. 
La suppression de trois éoliennes permet également une diminution importante de l’emprise du 
parc sur la partie sud du secteur d’étude avec comme conséquence un éloignement du versant 
d’Heucourt-Croquoison et donc une limitation de l’effet de surplomb sur le vallon. Sur le 
plateau, cette réduction du nombre de machines permet d’aboutir à un meilleur équilibre en 
termes d’occupation de l’espace. 
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Deux éoliennes se situent en bordure ou au sein de zones définies comme plus sensibles par 
rapport à l’effet de surplomb (éoliennes E3 et E8). Néanmoins, le village d’Heucourt-
Croquoison est préservé grâce à l’éloignement de ces machines. 
 

Le projet d’implantation a été donc revu à la baisse en passant de 12 éoliennes à 8 
éoliennes (réduction d’un tiers du projet initial). Celui-ci constitue donc le parti de moindre 
impact environnemental, paysager, patrimonial et agricole. 

 

2.10. MANQUE ESPACE DE RESPIRATION 

Description sommaire du sous thème : Référence à l’étude d’encerclement des villages de la 
Direction Régionale de l’Environnement Centre. 
 
SITE PREFECTURE – Courriel 5 
 

En réponse 

Une étude d’encerclement de village a été réalisée dans le cadre de l’Etude paysagère du 
projet qui se base justement sur les recommandations de la DREAL Centre. Cette question a été 
traitée dans la thématique 2.1 « Secteur saturé ». 
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33))  TThhèèmmee  nn°°33  ––  NNuuiissaanncceess  eennggeennddrrééeess  ppaarr  lleess  ééoolliieennnneess    
 

3.1. NUISANCES SONORES 

Description sommaire du sous thème : Nuisances sonores. Seuils réglementaires à ne pas dépasser. 
Plans de bridage et dispositif de serrations. 
 
VERGIES – Observation n°9 Mme LECLERC DE HAUTECLOCQUE  
VERGIES – Lettre n°2 M. CAMIA et Mme CADEL 
VERGIES – Lettre n°4 Mme VILLEMONT 
VERGIES – Lettre n°6 Mme DE WAZIERS 
ALLERY – Observation n°5 M. et Mme FRANQUELIN 
ALLERY – Observation n°6 M. et Mme FUDALA 
ALLERY – Observation n°7 M. et Mme DESCAMPS 
ALLERY – Observation n°8 M. VENTALON 
ALLERY – Observation n°9 M. DESCAMPS 
HEUCOURT – Lettre n°2 M et Mme HEBERER 
SITE PREFECTURE – Courriel 2 
 
En réponse 

L’impact sur la santé du projet éolien est traité dans le chapitre 6.2. « Santé et sécurité 
publique » de la page 155 à la page 174 de l’Etude d’impact sur l’environnement et 
comprend : l’impact sonore, les champs électromagnétiques, les infrasons et basses fréquences, 
les vibrations, les ombres projetées et effets stroboscopiques, l’environnement lumineux, la 
sécurité, l’émission de poussières et la gestion des déchets. 
 
En ce qui concerne l’acoustique, les riverains qui ont été inclus dans l’étude acoustique sont les 
riverains présents dans un rayon allant jusqu’à 2 km du projet, et ce pour chaque axe cardinal. 
Il est vrai qu’au Nord du projet, il y a peu d’habitations dans ce périmètre, et celles-ci sont 
assez éloignées du projet, cet espace étant composé d’espaces agricoles et boisés (Cf. cartes 
pages 154 et 156 de l’Etude d’impact sur l’environnement).  
 
Le choix des secteurs de vents de l’étude d’acoustique a été mené de manière à étudier les 
conditions les plus impactantes pour les riverains les plus proches, à savoir comme expliqué 
précédemment ceux situés au Sud et au Sud-Ouest du projet. Ainsi, les conditions de vent pour 
lesquelles cet impact est potentiellement le plus significatif correspondent à des vents de Nord 
et Nord Est. C’est pourquoi ce sont ces directions de vent qui ont été sélectionnées par le 
bureau d’étude acoustique, et non les vents dominants (Ouest et Ouest Sud-ouest). 
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La simulation acoustique a été réalisée sur la base des données techniques mises à disposition 
par le constructeur. Bien évidemment, si une évolution technologique devait être opérationnelle 
au moment de la réalisation du projet éolien (utilisation de serrations), nous n’hésiterons pas à 
la mettre en œuvre pour réduire l’impact acoustique du parc éolien. 
 
Les seuils réglementaires cités (émergence autorisée de 5dB le jour, et 3dB la nuit) ont en effet 
été édictés dans un souci de protection du riverain, ceux-ci s’appliquent pour une mesure 
effectuée à l’extérieur des habitations (Arrêté du 26 août 2011 relatif aux installations de 
production d’électricité utilisant l’énergie mécanique du vent au sein d’une installation soumise à 
autorisation au titre de la rubrique 2980 de la législation des installations classées pour la 
protection de l’environnement). 
 
Comme rappelé § 6.2.1.3. « Mesures » page 160 de l’Etude d’impact sur l’environnement, 
ainsi que page 44 de l’étude acoustique (Sous-dossier 7), pour le modèle d’éolienne présenté : 
- Les émergences sonores sont respectées en fonctionnement normal la journée et la nuit ; 
- Les émergences sonores sont respectées en fonctionnement normal ou optimisé la nuit ;  
- Les seuils maximums en limite de périmètre de contrôle sont respectés, pour la période 
diurne et pour la période nocturne ; 
- Les éoliennes ne présentent pas de tonalités marquées. 
 
Ainsi, l’impact résiduel concernant l’ambiance sonore du projet attendu après mise en place du 
plan d’optimisation est nul (Cf. tableau page 227 de l’Etude d’impact sur l’environnement). 
 
L’Académie nationale de médecine a en effet publié en mai 2017 un rapport sur les « 
Nuisances sanitaires des éoliennes terrestres ». Ce rapport affirme ainsi que les éoliennes 
peuvent affecter la qualité de vie d’une partie des riverains sur le plan essentiellement 
psychologique, et que cet impact est notamment dû aux réticences des riverains face à une 
technologie nouvelle et des informations anxiogènes diffusées à leur sujet. 
 
A noter que le rapport ne repose pas sur une étude scientifique menée par l’Académie de 
médecine mais sur une bibliographie internationale (dont plusieurs études d’opposants 
assumés), ce qui conduit ses auteurs à formuler au conditionnel l’ensemble de son analyse. 
 
En annexe 1 sont présentés quelques extraits intéressants de cette étude.  
 
Concernant les infrasons, ce sujet est traité au sein de la thématique 3.3 « Sur la santé des 
humains ». 
 

3.2. NUISANCES, POLLUTION VISUELLE ET HAUTEUR DE MATS 
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Description sommaire du sous thème : Dégradation du paysage, impact visuel/nuisance visuelle 
(éclairage), la présence de la végétation n’est rien au regard de la hauteur d’une éolienne, 
absence des feuilles dans les arbres 5 mois sur 12, hauteurs de mâts visibles à plusieurs dizaines 
de kilomètres.   
 
VERGIES – Lettre n°2 M CAMIA et Mme CADEL 
VERGIES – Lettre n°4 Mme VILLEMONT 
VERGIES – Lettre n°6 Mme DE WAZIERS 
ALLERY – Observation n°5 M. et Mme FRANQUELIN 
ALLERY – Observation n°6 M. et Mme FUDALA 
ALLERY – Observation n°7 M. et Mme DESCAMPS 
ALLERY – Observation n°8 M. VENTALON 
ALLERY – Observation n°9 M. DESCAMPS 
HEUCOURT – Observation n°6 M. HETRU 
SITE PREFECTURE – Courriel 2 
 
En réponse 

La partie liée au paysage a été traitée dans les thématiques 2.1 « Secteur saturé », 2.3. « 
Distance par rapport aux monuments historiques, châteaux, cimentiers etc, » 2.5. « Pourquoi 
des éoliennes sur ce territoire dénommé la vallée verte ? » et en complément le point 2.9 « Les 
choix d’implantation sont-ils judicieux ? ».  
 
La partie balisage a été traitée au point 3.7 « Les effets lumineux ». 
 
Concernant la perception des éoliennes : 
 
Quelques généralités sur la perception d’un parc éolien : 

L’implantation d’éoliennes s’inscrit dans une démarche d’aménagement du territoire, dans le 
but d’aboutir à un paysage nouveau, digne d’intérêt. Les éoliennes participent alors à la 
mutation des paysages liée à l’évolution des besoins d’une société. 
L’état initial paysager réalisé dans un premier temps a permis de mettre en évidence les 
principales sensibilités paysagères et patrimoniales et la manière dont le site est perçu sur le 
territoire. Afin d’aboutir à un réel projet de territoire, l’implantation d’éoliennes tient compte 
des caractéristiques du paysage et s’appuie sur les composantes locales pour proposer un 
projet en adéquation avec ces objectifs. 
La perception des éoliennes diffère en fonction de multiples critères liés à la fois à 
l’observateur lui-même, à sa position par rapport au parc éolien, aux conditions 
d’observation et aux composantes paysagères. 

 
Le mode de perception 
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- Perception statique ou dynamique 
Un observateur fixe a une vision statique du paysage. Sa position lui offre un point de vue 
prolongé des éléments qui composent ce paysage. Ce type de points de vue peut par 
exemple exister depuis les lieux de vie les plus proches. Un observateur mobile, sur une route 
par exemple, a une vision dynamique du paysage. Il traverse le territoire en multipliant les 
angles de vues. Le paysage s’ouvre et se ferme au gré des séquences traversées. Si les 
éoliennes disparaissent de son champ de vision partielle du paysage, elles nourrissent 
cependant sa perception des paysages suivants. 
La perception diffère par ailleurs en fonction de la vitesse de déplacement : plus le 
déplacement est rapide, plus l’emprise visuelle diminue. Un automobiliste se déplaçant sur une 
autoroute aura ainsi une vision partielle du paysage, alors que le piéton empruntant un chemin 
de randonnée peut observer l’ensemble des éléments qui le compose. 
 
- Perception quotidienne ou passagère 
Alors que la transformation des paysages suit un rythme lent et évolutif, l’introduction de parcs 
éoliens dans un site transforme rapidement la perception d’un paysage. L’individu confronté 
quotidiennement aux éoliennes les intègre progressivement comme de nouveaux éléments 
référents dans son paysage. Celui qui traverse épisodiquement le territoire découvre un 
paysage transformé qui ponctue les espaces successifs qu’il rencontre. L’accoutumance du 
regard porté sur les éoliennes est par ailleurs variable en fonction de la sensibilité de chacun. 
 
La distance d’observation 

La limite visuelle du parc est principalement liée à la distance. Ainsi, l’impact visuel d’un parc 
éolien est nettement diminué lorsqu’on se trouve à une distance supérieure à 15 kilomètres.  
A l’inverse, plus l’observateur est proche, plus le dimensionnement des éoliennes s’impose au 
regard. 
 
Vue en plongée et en contre-plongée 

Une position de l’observateur en belvédère, dominante, amplifie le champ de vision car les 
éléments du premier plan ne viennent pas borner le regard. Une vue plongeante a également 
tendance à écraser les plans et les objets rapprochés de taille inférieure à la hauteur 
d’observation. 
Inversement, tout paysage, tout relief, observé d’un point bas, en contre-plongée, est amplifié 
et parait imposant. 
 
Les conditions météorologiques et l’ensoleillement 

La visualisation des éoliennes est étroitement dépendante des conditions météorologiques et 
de la position du soleil. Ainsi, la clarté de l’air influe sur la lisibilité des éoliennes dans le 
paysage : un air frais sera plus transparent qu’un air chaud composé de nombreuses particules 
fines en suspension. Par conséquent, à des distances importantes, les éoliennes seront 
principalement visibles le matin par temps dégagé. De plus, l’évolution de l’ensoleillement au 
cours d’une journée influence la lisibilité d’une éolienne dans le paysage. 
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Le schéma ci-dessous analyse la perception d’une éolienne selon la distance à laquelle on se 
trouve. 

 
Sur le choix de type d’éolienne :  

Si le profil des éoliennes est relativement fixe, guidé par principe d’efficacité énergétique et 
de solidité dans le temps, il est toutefois possible d’agir sur la hauteur des aérogénérateurs en 
fonction des caractéristiques du paysage et l’adaptation de la machine au site en fonction de 
ses caractéristiques technologiques. 
Le modèle retenu dans le cadre du projet d’Aquettes est l’éolienne «GE 130» de Général 
Electric. La dimension des éoliennes est de 175 mètres en bout de pale, avec un mat de 110 
mètres et une longueur de pale de 65 mètres. Cette hauteur de machine est actuellement 
répandue. 
En effet, l’augmentation de la hauteur est un aspect important de l’évolution des performances 
des éoliennes : la production augmente en effet d’environ 1% par mètre supplémentaire de 
hauteur du moyeu. Ainsi, augmenter la hauteur des éoliennes permet d’optimiser la production 
énergétique par machine et ainsi de réduire le nombre d’éoliennes. 
En l’occurrence, cela permet de limiter la surface occupée par les éoliennes à l’intérieur du 
secteur d’étude. 
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3.3. SUR LA SANTE DES HUMAINS 

Description sommaire du sous thème : Impact sur la santé, ondes magnétiques, infrasons…  
 
VERGIES – Observation n°3 M. DE TOURTIER 
VERGIES – Observation n°10 Mme SANDRI 
VERGIES – Lettre n°2 M. CAMIA et Mme CADEL 
VERGIES – Lettre n°3 ASEFB (Président, M CAMIA signataire de la lettre n°2 sur Vergies) 
ALLERY – Lettre n°3 Dr MOINE 
 
En réponse 

Ces sujets ont été traités § 6.2.2 « Champs électromagnétiques » page 161 et § 6.2.3 page 
163 « Infrasons et basses fréquences » de l’Etude d’impact sur l’environnement. 
 
Les champs électromagnétiques (C.E.M.) sont présents partout dans notre environnement.  
Il existe des champs électromagnétiques d’origine naturelle, indépendants de l’activité 
humaine, tels que : 
- le champ magnétique terrestre, dont l’une des manifestations les plus connues est la 
déviation de l’aiguille de la boussole ; 
- le rayonnement radioélectrique émis par les étoiles ; 
- le rayonnement émis par la foudre. 
Il existe également des champs endogènes, résultat de l’activité électrique des êtres vivants 
(signaux électro-physiologiques enregistrés par l’électrocardiogramme ou par 
l’électroencéphalogramme).  
 
Enfin, il existe des champs électromagnétiques d’origine artificielle, créés autour de chaque 
équipement électrifié. 
 
Sachant que les matériaux courants, comme le bois et le métal, font écran aux champs 
électriques et que les conducteurs de courant depuis l'éolienne jusqu'au point de raccordement 
au réseau sont isolés ou enterrés, le champ électrique généré par une éolienne dans son 
environnement peut être considéré comme négligeable. De même on écartera les risques pour 
les travailleurs étant donné que toute intervention se fait sur une éolienne à l'arrêt.  
 
En revanche, on considère ici l'exposition des travailleurs et du public au champ magnétique 
produit par l'éolienne. Celui-ci n'étant pas arrêté par la plupart des matériaux courants, il est 
émis en dehors des éoliennes. Cependant, le champ magnétique créé par les éoliennes est très 
faible. Il est directement lié à la tension du courant circulant ainsi qu'à l'environnement dans 
lequel les câbles de raccordement sont posés (air libre, ou sous terre). Or, tous les câbles de 
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raccordement électriques sont enterrés à plus de 80 cm et la tension du courant électrique 
produit par l'éolienne se situe entre 690 Volts à la sortie de la génératrice et 20 000 Volts à 
la sortie du transformateur de l'éolienne. Il s'agit de niveaux de tension relativement faibles 
(on parle de moyenne et basse tension). Cela n'a aucune commune mesure avec la tension (et 
donc le champ magnétique) généré par des lignes aériennes de transport allant jusqu’ à 400 
000 V ou par des antennes GSM. 
RTE, dans sa politique de développement durable et ses programmes de recherche, informe 
les maires de France qu'à l'aplomb d'une ligne très haute tension de 400 000 V, le champ 
magnétique a une valeur de 30 microTeslas et de 1 microTeslas à 100 mètres. Ces valeurs 
sont nettement inférieures aux seuils d’exposition réglementaires. 
Les valeurs caractéristiques électriques d'une éolienne étant en-dessous de celles caractérisant 
une ligne électrique très haute tension, les valeurs du champ magnétique le sont également. 
 
Au sujet des infrasons, dans son rapport « Le retentissement du fonctionnement des éoliennes 
sur la santé de l’homme » de mars 2006, l’Académie nationale de médecine conclut sur les 
infrasons de la façon suivante : « Le Groupe de Travail estime que la production d'infrasons 
par les éoliennes est, à leur voisinage immédiat, bien analysée et très modérée : elle est sans 
danger pour l'homme. » 
Attentifs à ce que le développement de l’énergie éolienne respecte pleinement 
l'environnement, les paysages ainsi que la santé des populations, les ministères chargés de 
l'écologie et de la santé ont saisi, dès juin 2006, l'Agence française de sécurité sanitaire et du 
travail (AFSSET), afin d’analyser les préconisations de l’Académie, en prenant notamment en 
compte la question de l’installation de parcs éoliens en général et des projets en cours en 
particulier. L’Agence de l’environnement et de la maîtrise de l’énergie (ADEME) a été sollicitée 
pour contribuer à ce rapport sous la forme d’une prestation de service, conformément aux 
termes de la saisine. 
L'AFSSET a estimé dans son rapport de mars 2008 « qu'il apparaît que les émissions sonores 
des éoliennes ne génèrent pas de conséquences sanitaires directes sur l'appareil auditif. 
Aucune donnée sanitaire disponible ne permet d'observer des effets liés à l'exposition aux 
basses fréquences et aux infrasons générés par ces machines. 
L'Agence nationale de sécurité sanitaire et environnementale vient de rendre public un rapport 
très attendu sur l'impact sanitaire du bruit émis par les éoliennes. En 2008, elle avait déjà 
publié un avis concluant que ces émissions sonores n'avaient pas de conséquences sanitaires 
directes. Mais plusieurs plaintes de riverains ont poussé la Direction générale de la prévention 
des risques (DGPR) et la Direction générale de la santé (DGS) à la saisir en juillet 2013 pour 
évaluer plus précisément les effets sanitaires des basses fréquences et infrasons. 
L'agence de santé environnementale n'identifie pas de lien entre les infrasons émis par les 
éoliennes et le mal-être de certains riverains. Elle recommande de mieux les informer et de 
systématiser les contrôles des émissions sonores des éoliennes. 
 
Enfin, il y a plus de 50 000 éoliennes installées dans le monde, dont certaines en 
fonctionnement depuis plus de 20 ans. Aucun problème de santé qui aurait alerté les autorités 
sanitaires n’a jamais été relevé. 
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3.4. NUISANCES SUR LE PAYSAGE ET L’ENVIRONNEMENT 

Description sommaire du sous thème : Impact environnemental, défiguration du paysage, un 
paysage à respecter, paysage dégradé, secteur saturé, paysages traditionnels, cumul excessif des 
parcs 
 
VERGIES – Observation n°3 M. DE TOURTIER 
VERGIES- Observation n°9 Mme LECLERC DE HAUTECLOCQUE 
VERGIES – Lettre n°1 M. et Mme CROISSET 
VERGIES – Lettre n°2 M. CAMIA et Mme CADEL 
HEUCOURT – Observation n°4 Mme VASSEUR 
HEUCOURT – Observation n°5 M. DAMIS 
HEUCOURT – Observation n°6 M. HETRU 
HEUCOURT – Lettre n°1 M. RUBIGNY et Mme HABERER 
HEUCOURT – Lettre n°2 M. et Mme HEBERER 
SITE PREFECTURE – Courriel 2 
 
En réponse 

Ces sujets ont été traités dans les thématiques 2.1 « Secteur saturé », 2.3. « Distance par 
rapport aux monuments historiques, châteaux, cimentiers etc, », 2.5. « Pourquoi des éoliennes 
sur ce territoire dénommé la vallée verte ? ». En complément, nous pouvons faire référence aux 
points 2.9 « Les choix d’implantation sont-ils judicieux ? » et 3.2 « Nuisances, pollution visuelle 
et hauteur de mâts ». 
 

3.5. NUISANCES SUR LA FAUNE ET LA FLORE 

Description sommaire du sous thème : Traitement de la plante rare sur la parcelle ZD26. Impacts 
négatifs sur le milieu naturel. Présence de l’Oedicnème Criard et du Busard Saint-Martin. Distance 
d’éloignement aux boisements. 
 
VERGIES – Observation n°6 M. FACQUET 
SITE PREFECTURE – Courriel 2 
SITE PREFECTURE – Courriel 3 
 
En réponse 

La parcelle ZD26 où se trouve l’éolienne n°4 comporte deux types de plantes patrimoniales : 
la Brome variable et la Chrysanthème des moissons, qui sont référencées sur la carte page 9 
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de l’atlas cartographique du volet faune-flore (Sous-dossier n°7). Il s’agit d’espèces 
patrimoniales en Picardie mais non protégées.  
Ces espèces végétales feront l’objet d’une mesure de réduction « Suivi et déplacement 
éventuel des espèces végétales à enjeu » ayant pour but de les déplacer avant les travaux sur 
une parcelle où aucun aménagement n’est prévu. Le protocole de cette mesure est détaillé de 
la page 102 à la page 105 de l’expertise naturaliste (Sous-dossier n°7) et se trouve 
également annexe 2 de ce document. 
 
Concernant la faune volante, en plus des mesures d’ordre général déployées sur le projet 
d’Aquettes (entretien des plateformes pour limiter l’attractivité, choix des sites d’implantation, 
caractéristiques des éoliennes…), des mesures spécifiques sont déployées pour répondre aux 
enjeux que constituent les busards et les chiroptères dans ce secteur : 
- Mesure n°8 : mise en place d’un système d’asservissement des éoliennes en faveur des 
chiroptères pour toutes les éoliennes (suite à l’avis de l’Autorité Environnementale, le bridage a 
été étendu à toutes les éoliennes) 
- Mesure n°9 : participation à la sauvegarde des nichées de busards 500 mètres autour 
du projet à minima pendant les 3 premières années. 
 
Certes, deux éoliennes ont été implantées dans des cultures favorables à l’Oedicnème Criard 
(1 couple). Une perte de territoire est prise en compte pour cette espèce autour des éoliennes, 
bien qu’elle puisse continuer de nicher au pied des éoliennes si l’assolement demeure 
favorable ou à proximité vu les grandes étendues de cultures disponibles pour ce couple. 
L’impact de cette perte de territoire est jugé est faible (Cf pages 113 et 114 de l’expertise 
naturaliste, Sous-dossier 7). De même que pour le potentiel impact par collision de cette 
espèce au vol bas, jusqu’à présent très peu touchée par les éoliennes. 
De même le risque de collision pour les busards et la bondrée sont jugés faibles, car elles sont 
jusqu’à présent peu impactées par les éoliennes du fait de leur vol bas. Comme nous 
l’indiquions les parades des busards et de la bondrée semblent se dérouler au-dessus du bois, 
dont nous avons éloigné les éoliennes de plus de 165 mètres, ce qui limite le risque au niveau 
des éoliennes positionnées en culture. 
 
Concernant les chiroptères, le niveau d’enjeu liés à leur activité enregistrée est jugé fort dans 
les 50 mètres autour des boisements, modéré dans les 50-200 mètres du bois, faible au-delà 
en milieu cultivé y compris au hauteur où l’activité totale enregistrée est faible. Rappelons que 
toutes les éoliennes ont leur mât à plus de 165 mètres du bois, que seules 4 éoliennes se 
trouvent à moins de 200 mètres et que toutes les éoliennes feront l’objet d’un arrêt du 
fonctionnement en cas de conditions météorologique propice au vol en plein ciel des chauves-
souris ce qui conduit à considérer le niveau d’impact résiduel comme faible. 
De plus, le Ministère de la Transition Ecologique et Solidaire s’apprête à sortir un nouveau 
protocole de suivi environnemental auquel sera soumis le parc éolien d’Aquettes s’il était 
autorisé. Ainsi, ce parc devra effectuer un suivi de mortalité et des écoutes chiroptérologiques 
sur une nacelle d’éoliennes dès la première année, dans le but d’adapter les paramètres de 
bridage et les éoliennes concernées dès la deuxième année. Les paramètres présentés ici 
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concernent donc la première année uniquement, puis ils seront revus à l’issu du suivi 
environnemental de première année pour s’adapter à la réalité. 
 

3.6. OMBRES PROJETEES 

Description sommaire du sous thème : Impacts des ombres projetées. 
 
VERGIES – Observation n°3 M. DE TOURTIER 
 
En réponse 

Ce sujet a été traité au § 6.2.5 « Ombres projetées et effets stroboscopique » page 167 de 
l’Etude d’impact sur l’environnement. 
 
La présence d'éoliennes peut être à l'origine de deux types d'effets liés : 
- à un effet d'ombre : lorsque le soleil est visible, les éoliennes projettent une ombre sur 
le terrain qui les entoure ; 
- à un effet stroboscopique, qui correspond à l'alternance régulière de lumière et 
d'ombre créée par le passage des pales du rotor de l'éolienne entre l'œil de l'observateur et 
le soleil. 
 
L'article 5 de l'arrêté du 26 août 2011 stipule que : 
« Afin de limiter l'impact sanitaire lié aux effets stroboscopiques, lorsqu'un aérogénérateur est 
implanté à moins de 250 mètres d'un bâtiment à usage de bureaux, l'exploitant réalise une étude 
démontrant que l'ombre projetée de l'aérogénérateur n'impacte pas plus de trente heures par an 
et une demi-heure par jour le bâtiment. » 
 
Une simulation de la projection des ombres a été réalisée avec les logiciels Windfarm et 
Windpower.org, sur les points d'habitation les plus proches du parc d’Aquettes. 
Les durées ont été calculées dans le cas le « plus défavorable » en faisant les hypothèses 
suivantes : 
- Le soleil brille toute la journée ; le plan du rotor est toujours perpendiculaire aux rayons du 
soleil ;  
- L'éolienne fonctionne en permanence. 
Les calculs de l’étude d’ombre ont été réalisés dans des conditions volontairement 
maximalistes, ne prenant en compte, ni le contexte météorologique (une journée sans soleil ne 
produira que très peu ou pas d’ombre), ni l’aspect « furtif » de la fréquentation (ex : routes), 
ni les ceintures boisées présentes et pouvant réaliser un écran efficace. 
Suite à cette simulation, les impacts des ombres portées sur les habitations ou lieux fréquentés 
les plus proches peuvent être considérés comme faibles et limités, de par les nombreux facteurs 
influençant ces évènements (journée ensoleillée, présence d’obstacles notamment) et de par 
leur très faible durée. Aucune mesure n'est envisagée. 
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3.7. LES EFFETS LUMINEUX 

Description sommaire du sous thème : Impact visuel lumineux. 
 
VERGIES – Observation n°3 M. DE TOURTIER 
HEUCOURT – Observation n°6 M. HETRU 
 
En réponse 

De par leur hauteur, les éoliennes peuvent représenter des obstacles, notamment pour l’activité 
aérienne. C’est pourquoi la réglementation exige un dispositif de balisage, comme indiqué § 
6.2.6. « Environnement lumineux » page 170 de l’Etude d’impact sur l’environnement. Chaque 
éolienne est dotée d'un balisage lumineux de jour assuré par des feux d'obstacle moyenne 
intensité de type A (feux blancs de 20 000 candelas [cd]), et d'un balisage lumineux de nuit 
assuré par des feux d'obstacle moyenne intensité de type B (feux rouges de 2 000 cd). Ces 
feux d'obstacle sont installés sur le sommet de la nacelle et disposés de manière à assurer la 
visibilité de l'éolienne dans tous les azimuts (360°). Le choix de la lumière rouge pour le 
balisage de nuit est sans conteste une mesure réductrice dans la mesure où la sensibilité de 
l’œil humain à la lumière rouge est moins importante qu’à la lumière blanche, et ce à fortiori la 
nuit où l’éblouissement est le plus important. De plus, les opérateurs se conformeront à la 
réglementation de la DGAC: les feux de balisage de jour comme de nuit devront être 
synchronisés entre les différentes machines. Cette synchronisation est rendue possible avec les 
lampes de type LED contrôlées par une temporisation GPS. 
 

3.8. LES EFFETS STROBOSCOPIQUES 

Description sommaire du sous thème : Problème des effets stroboscopiques. 
 
VERGIES – Observation n°3 M. DE TOURTIER 
 
En réponse 

Cette question a été traitée dans la thématique 3.6 « Ombres projetées ». 
 

3.9. SUR LA BIODIVERSITE 

Description sommaire du sous thème : Impacts environnementaux 
 
VERGIES – Observation n°3 M. DE TOURTIER 
 
En réponse 
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Cette question a été traitée dans la thématique 3.5 « Nuisances sur la faune et la flore ». 
 

3.10. SATURATION PAYSAGERE 

Description sommaire du sous thème : Paysage dégradé, nous ne pouvons plus poser nos yeux sur 
la nature sans voir des éoliennes. 
 
VERGIES –Lettre n°3 ASEFB (Président, M CAMIA signataire de la lettre n°2 sur Vergies) 
 
En réponse 

Ces sujets ont été traités dans les thématiques 2.1 « Secteur saturé », 2.3. « Distance par 
rapport aux monuments historiques, châteaux, cimentiers etc, », 2.5. « Pourquoi des éoliennes 
sur ce territoire dénommé la vallée verte ? ».  
 
En complément, nous pouvons faire référence aux points 2.9 « Les choix d’implantation sont-ils 
judicieux ? » et 3.2 « Nuisances, pollution visuelle et hauteur de mâts ». 
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44))  TThhèèmmee  nn°°44  ––  CCoonnttrriibbuuttiioonn  ddeess  ééoolliieennnneess  
 

4.1. L’ENERGIE EOLIENNE VA-T-ELLE REMPLACER L’ENERGIE NUCLEAIRE ? 

 
Description sommaire du sous thème : L’éolien ne remplacera jamais le nucléaire. 
 
VERGIES – Observation n°10 Mme SANDRI 
VERGIES – Lettre n°2 M CAMIA et Mme CADEL 
 
En réponse 

La France s’est engagée au travers de plusieurs lois en faveur des énergies renouvelables dont 
l’éolien, et les derniers engagements sont ceux de la loi de transition énergétique pour la 
croissance verte du 17 août 2015. Dans les exposés des motifs, il est rappelé l’intérêt de 
développer un mix énergétique dans lequel les énergies renouvelables auraient une part 
croissante : 
 
« Les énergies renouvelables, qui représentaient en 2012 14 % de notre consommation 
d’énergie, doivent atteindre une proportion de 23 % en 2020 puis de 32 % en 2030. Les 
énergies éoliennes (terrestre et maritime), solaire et hydraulique doivent fournir à ces dates 27 % 
puis 40 % de notre électricité, soit deux fois plus qu’aujourd’hui.   
[..] 
Dans l’éventail des énergies renouvelables, certaines sont, dans l’immédiat, plus mûres que 
d’autres, technologiquement et économiquement. Toutes méritent d’être épaulées avec le souci 
d’optimiser les soutiens publics car aucune porte ne doit être fermée ni aux innovations 
scientifiques et technologiques à venir, ni au potentiel économique et social de telle ou telle 
ressource renouvelable. L’avenir, en effet, n’est pas à la domination d’une ou deux filières mais à 
la complémentarité de sources d’énergie diversifiées et à la flexibilité de leur utilisation, facilitées 
par des réseaux intelligents et communicants. » 
 
Ainsi, non seulement les chiffres délivrés par le gouvernement Français viennent ici contredirent 
ceux énoncés par les deux observations susvisées, mais également viennent contredire 
l’intention de remplacer d’un mode de production par un autre. Les travaux menés par les 
comités d’experts, les débats territoriaux et citoyens, l’assemblée nationale et le sénat vont 
tous dans le sens de la définition d’un mix énergétique (répartition des différentes sources 
d'énergies primaires consommées pour la production des différents types d'énergies) français 
diversifié et prenant en compte les complémentarités des différents modes de production. 
 
Pour compléter sur les questions soulevées, le coût de production de l’éolien terrestre est 
compris entre 62 € et 102 €/MWh (Rapport Cour des Comptes, La politique de développement 
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des énergies renouvelables, juillet 2013). Ainsi, l’éolien est ainsi la troisième source d’électricité 
en terme de compétitivité dans le mix énergétique français, derrière l’hydroélectricité et le 
nucléaire amorti (4,9 cts€/kWh selon la Cour des Comptes). 
 
Enfin le bilan électrique français 2016 réalisé par RTE indique que le parc éolien en hausse a 
permis de compenser largement la réduction du parc thermique à combustible fossile (Cf. ci-
après) : 
 

 
 

4.2. LA PRODUCTION D’ELECTRICITE D’ORIGINE EOLIENNE 

Description sommaire du sous thème : La production d’énergie éolienne n’est que de 3,9 %. 
 
VERGIES – Observation n°10 Mme SANDRI 
 
En réponse 

Le bilan électrique français 2016 réalisé par RTE fait effectivement état d’une participation de 
l’énergie éolienne à hauteur de 3.9% de la production française, et de 20 % de la 
consommation couverte par les énergies renouvelables (Cf. ci-après) : 
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4.3. A L’EMPLOI 

Description sommaire du sous thème : Pas d’emplois locaux créés. Nombre d’emplois crées 
 
VERGIES – Lettre n°2 M. CAMIA et Mme CADEL 
SITE PREFECTURE – Courriel 3 
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En réponse 

Les retombées du projet en termes d’emploi sont abordées § 1.3. « Activité économique 
générée par l’éolien » de la page 16 à 18 de l’Etude d’impact. 
 
Les parcs éoliens se trouvent à l’origine d’une demande de nombreux produits et services, tant 
durant le développement du projet que pendant la construction et l’exploitation de 
l’installation. Ces derniers peuvent être fournis par des entreprises industrielles et/ou de 
services existant sur le territoire rural qui accueille le parc éolien. Dans ce cas, les effets socio-
économiques peuvent être très intéressants. Directement et indirectement, un parc éolien 
maintient et crée des emplois sur le territoire, et ce même avant l’implantation des 
aérogénérateurs. 
 
Durant la phase de construction du parc éolien, les entreprises de génie civil et électrique 
locales seront sollicitées. Par ailleurs, les travailleurs du chantier chercheront à se restaurer et à 
être hébergés sur place ce qui entraînera des retombées économiques pour les petits 
commerces, les restaurants et les hôtels du territoire. 
 
Durant l’exploitation du parc éolien, des emplois directs peuvent être créés pour la 
maintenance et l’entretien. Des emplois indirects peuvent également être créés dans d’autres 
domaines d’activités. Par exemple, dans les grands parcs éoliens, il est fréquent de voir se 
développer une activité d’animation et de communication autour des énergies renouvelables 
car ces installations sont fréquemment visitées par des groupes. Les suivis environnementaux 
peuvent être un autre exemple de création d’emploi dans d’autres domaines d’activité. En 
effet, ces études qui peuvent concerner l’avifaune, les chauves-souris ou le bruit sont réalisées 
pendant plusieurs années après l’implantation d’aérogénérateurs. Engie Green privilégie les 
bureaux d’études locaux pour mener à bien ces expertises. 
 

4.4. RENTABILITE D’UNE EOLIENNE 

Description sommaire du sous thème : Une éolienne dépense autant d’énergie pour son 
entretien et sa construction, que ce qu’elle est capable de produire dans sa vie. 
 
ALLERY – Observation n°9 M. DESCAMP 
 
En réponse 

L’ADEME (Agence de l’Environnement et de la Maîtrise de l’Energie) considère la production 
électrique éolienne comme présentant de nombreux atouts (Brochure : Guide Pratique « 
Comprendre l’énergie éolienne », novembre 2015, ADEME). C’est tout d’abord une énergie 
renouvelable non polluante qui contribue à une meilleure qualité de l’air et à la lutte contre 
l’effet de serre. C’est aussi une énergie qui utilise les ressources nationales et concourt donc à 
l’indépendance énergétique et à la sécurité des approvisionnements. Enfin, le démantèlement 
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des installations et la gestion des déchets générés pourront se faire sans difficultés majeures et 
les sites d’implantation pourront être réutilisés pour d’autres usages. 
 
Une autre étude de l’ADEME (Etude : « Impacts environnementaux de l’éolien français », 2015, 
ADEME) a réalisé l’analyse du cycle de vie de l’éolien terrestre et indique que le temps de 
retour énergétique est de 12 mois, soit de l’ordre de 5 fois moins que le mix énergétique 
français. 
 

4.5. DANGER DES CENTRALES NUCLEAIRES 

Description sommaire du sous thème : Favorable au projet éolien vu le danger des centrales 
nucléaires.  
 
HEUCOURT – Observation n°1 M. NOTERMAN 
 
En réponse 

Cette remarque n’appelle pas de réponse de notre part. 
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55))  TThhèèmmee  nn°°55  ––  LLee  ddéémmaannttèèlleemmeenntt  dd’’uunnee  ééoolliieennnnee  
 

5.1. ETUDE IMPRECISE 

Description sommaire du sous thème : Dossier volumineux, mal organisé et mal indexé, ne 
facilitant pas l’accès aux informations structurées. Format d’édition non homogène (paysage et 
portrait). Remise en cause des études fournies.  
 
VERGIES – Observation n°3 DE TOURTIER 
SITE PREFECTURE – Courriel 3 
 
En réponse 

La Direction Générale de la Prévention des Risques (DGPR), dans sa lettre du 17 avril 2015, 
structure et normalise le contenu et la présentation des dossiers de demande d'autorisation 
unique auxquels le projet d’Aquettes est soumis. Cette procédure est décrite au § 1.1.2 « 
Pièces constitutives du dossier de demande d’autorisation unique » page 10 de l’Etude 
d’impact sur l’environnement. L’organisation du présent dossier répond à cette attente. Le choix 
de l’impression a été fait pour assurer une lecture facile des documents en format papier.  
 
En ce qui concerne la qualité des études (naturalistes, paysage, étude d’impact, étude de 
danger, étude acoustique…) l’Autorité Environnementale dans son avis sur le dossier conclu :  
 
« Par rapport aux enjeux présentés, le dossier a proposé une analyse complète et suffisante des 
impacts du parc éolien sur les composantes environnementales, qu’il est susceptible de concerner, à 
savoir principalement le bruit, le paysage et la biodiversité. 
En outre, le dossier de demande d’autorisation d’exploiter aborde les différents aspects de 
manière claire et proportionnée aux enjeux, ce qui permettra au public de se prononcer 
valablement lors de l’enquête publique. En conclusion, les études sont de bonne qualité. » 
 

5.2. LA POLLUTION DES SOLS (SOCLES PARTIELLEMENT DEMANTELES) 

Description sommaire du sous thème : Que reste-t-il après le démantèlement d’une éolienne ? 
 
VERGIES – Lettre n°4 Mme VILLEMONT 
 
En réponse 

Ce sujet a été abordé dans le § 2.5.1 « Démantèlement » page 68 de l’Etude d’impact sur 
l’environnement. Les garanties de démantèlement sont calculées dans le Sous-dossier 3 
Description de la Demande, PJ-10, page 28 - Garanties financières pour démanteler. 
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La phase de démantèlement est réglementée par les textes suivants : 
- Arrêté du 26 août 2011 relatif à la remise en état et à la constitution des garanties 
financières pour les installations de production d'électricité utilisant l'énergie mécanique du 
vent ;  
- Arrêté du 6 novembre 2014 modifiant les arrêtés du 26 août 2011. 
 
L’exploitant du parc éolien respectera à la fois les conditions particulières de démantèlement 
présentes dans les promesses de bail qu’il a signées avec les différents propriétaires des 
terrains, les avis desdits propriétaires formulés et les conditions de l’arrêté précité. 
 
Constituée d’acier et de matières plastiques, une éolienne est démontable en fin de vie et 
presque totalement recyclable et ne laisse pas de polluant sur son site d’implantation. La 
réglementation en vigueur sur le démantèlement ne prévoit cependant pas d'enlever 
l'intégralité du socle en béton de l'éolienne. 
Le démantèlement d'une installation éolienne doit comprendre : 
- le démontage des éoliennes et des équipements annexes, 
- le démantèlement du poste de livraison et du réseau local de connexion au réseau 
électrique au moins 10 m autour des éoliennes et des postes de livraison (arrêté du 6 
novembre 2014), 
- l'arasement des fondations et le désempierrèrent des chemins d’accès aux éoliennes, 
conformément à la loi et en fonction de l'utilisation des sols. 
Le terrain étant utilisé pour un usage agricole, l’excavation des fondations sera faite sur une 
profondeur de 1 mètre et la terre sera remplacée par de la terre de caractéristiques 
comparables aux terres placées à proximité de l’installation. Ce retrait est d’une hauteur 
suffisante afin de permettre le passage éventuel des engins de labour et la pousse des 
cultures une fois le parc démantelé. 
 
Les éoliennes démantelées feront l'objet d'un recyclage spécifique (cf. § 6.2.10.2 « Types de 
déchets générés et filière de traitement » page 173 de l’Etude d’impact). 
 

5.3. PROVISIONS POUR LE DEMANTELEMENT 

Description sommaire du sous thème : Prix de démantèlement d’une éolienne 
 
VERGIES – Lettre n°2 M. CAMIA et Mme CADEL 
 
En réponse 

Ce sujet a été traité dans la thématique 5.2 « La pollution des sols (socles partiellement 
démantelés) ». 
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En complément, sur le mode de calcul des provisions pour le démantèlement cf. Sous-dossier 3 
Description de la Demande, PJ-10, page 28 - Garanties financières pour démanteler : 
 
Le montant de la garantie financière (et son actualisation) est déterminé en application de la 
formule mentionnée en annexe de l’arrêté du 26 août 2011 relatif à la remise en état et à la 
constitution des garanties financières pour les installations de production d’électricité utilisant 
l’énergie mécanique du vent, soit en fonction de la formule ci-dessous reproduite : 
 

CALCUL DU MONTANT INITIAL DE LA GARANTIE FINANCIÈRE 
M = N × Cu 

 
où 

N est le nombre d’unités de production d’énergie (c’est-à-dire d’aérogénérateurs). 
Cu est le coût unitaire forfaitaire correspondant au démantèlement d’une unité, à la remise en 
état des terrains, à l’élimination ou à la valorisation des déchets générés. Ce coût est fixé à 50 

000 euros. 
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66))  TThhèèmmee  nn°°66  ––  IInncciiddeennccee  ddeess  ééoolliieennnneess  
 

6.1. SUR L’IMMOBILIER 

Description sommaire du sous thème : Implantation d’un projet éolien à 700 mètres de la maison. 
 
VERGIES – Lettre n°2 M. CAMIA et Mme CADEL 
 
En réponse 

Ce sujet est traité § 6.1.2.3.  « Impacts sur l’immobilier » page 152 de l’Etude d’impact sur 
l’environnement. 
 
Différentes études ont été menées en France et à l’étranger sur cette question. Aujourd’hui, 
aucune corrélation significative n’a été mise en évidence sur l’impact de l’installation d’un parc 
éolien sur les biens immobiliers situés à proximité. En zone rurale, la tendance est parfois même 
à une augmentation des prix de l’immobilier. En effet, l’implantation d’un parc éolien peut 
entraîner un regain d’activité économique sur un territoire et une amélioration des équipements 
collectifs de la commune (crèches, amélioration des voiries, équipements publics, …) au regard 
des nouvelles recettes fiscales perçues par la collectivité. On peut donc conclure à un impact 
négligeable sur l’immobilier. 
 
De plus, un sondage IFOP réalisé en 2016 auprès de riverains de parcs éoliens, élus et grand 
public relève que le jugement globalement positif en faveur des énergies éoliennes est 
partagé du plus grand nombre. En effet, 75% des riverains et 77% du grand public déclarent 
avoir une image positive de l’éolien. 
 
Il est particulièrement difficile de définir l’origine de la dépréciation (ou plus-value) de la 
valeur d’un bien immobilier à proximité d’un parc éolien. En effet, le marché immobilier fluctue 
en fonction de nombreux critères objectifs tels que l’état global du marché du logement, la 
localisation de la maison dans la commune, la surface habitable, l’isolation, le type de 
chauffage, activité économique de la zone, possibilité d’emploi local,... A ces éléments 
s’ajoutent, pour le vendeur comme pour l’acheteur, des éléments subjectifs : beauté du 
paysage, impression personnelle, souvenirs, coup de cœur, … 
 
L’implantation d’un parc éolien n’a aucun impact sur les critères de valorisation objectifs d’un 
bien. Il ne joue que sur les éléments subjectifs, qui peuvent varier d’une personne à l’autre. 
Certains considèrent la présence d’un parc éolien comme un « plus », d’autres pas. 
 
Les études menées sur le sujet tendent à montrer que les facteurs de valorisation d’un bien 
dépassent largement la présence d’un parc éolien à proximité, dont voici quelques exemples : 
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- Une étude en 2003 du CAUE (conseil d’architecture, d’urbanisme, et d’environnement) 
avait été menée sur le département de l’Aude et avait conclu à une absence de dévaluation 
immobilière. 
- Une étude menée en 2010 dans la région Nord Pas de Calais, par l’association Climat 
Energie Environnement, et soutenue par le FRAMEE « Fonds Régional d’Aide à la Maîtrise de 
l’Energie et de l’Environnement », sur la période 1998 à 2007, a conclu également à l’absence 
d’une corrélation entre une dévaluation immobilière et la présence d’un parc éolien à 
proximité. Au contraire, il ressort que les élus semblent avoir tiré profit de retombées 
économiques pour mettre en œuvre des services collectifs attractifs aux résidents actuels ou 
futurs. 
- Une enquête de terrain réalisée par l’institut de sondage BVA, en mai 2015, auprès de 
900 personnes vivant dans un rayon de 600 à 1 000 mètres de parcs éoliens révèle que les 
riverains interrogés sur les éventuels éléments négatifs d’un parc éolien, n’évoquent jamais le 
risque de dévaluation des biens immobiliers. 
 
Forte d’une expérience de 25 ans dans le développement, la construction et l’exploitation de 
parcs éoliens, La Compagnie du Vent n’a jamais constaté d'impact négatif sur l'évolution des 
valeurs immobilières. La Compagnie Du Vent a fait réaliser par le cabinet « notaires de 
France – Perval » une étude sur l’évolution et le coût de l’immobilier autour de deux de ses 
projets éoliens, aux différentes phases de développement, construction et exploitation du parc.  
 
Les résultats présentés en annexe 3 permettent de démontrer que les prix de vente de 
l’immobilier à proximité du parc éolien dans les deux cas étudiés sont restés dans la 
même dynamique que celle des prix de vente en département et en région, et ainsi aucun 
impact du projet éolien sur la valeur immobilière n’a été constaté. 

 

6.2. SUR LES SURFACES AGRICOLES 

Description sommaire du sous thème : 8 éoliennes de plus c’est environ 8000 m² de terre agricole 
qui sera remplacée par 6000 t de béton. Des terres agricoles disparaissent sous l’implantation des 
éoliennes.  
 
VERGIES – Observation n°10 Mme SANDRI 
VERGIES - Lettre n°4 Mme VILLEMONT 
 
En réponse 

Ce sujet a été en partie traité dans la thématique 5.2 « La pollution des sols (socles 
partiellement démantelés) ». 
 
L’impact sur l’emprise des surfaces agricoles est traité § 6.3.3.1. « Activités agricoles » page 
175 de l’Etude d’impact sur l’environnement. Les éoliennes ont été implantées à proximité des 
bordures de parcelles et en bord de chemin pour limiter la gêne sur l’activité agricole. De plus 
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des mesures de réduction détaillées § 7.4.2. « Mesures de réduction » page 218 de cette 
même étude seront mises en place (implantation des plateformes dans le sens des cultures, 
gestion des terres végétales) afin d’intégrer la construction des éoliennes dans ce secteur à 
dominante agricole. 
L’implantation des aérogénérateurs est définie en concertation avec les propriétaires et les 
exploitants des parcelles pour une emprise au sol minimale. Les conditions de remise en état du 
site ainsi que les avis des propriétaires sur ces conditions sont annexés dans le sous-dossier n°3 
« Description de la demande ». 
 

6.3. SUR LA POLLUTION DU SOL (BETON) 

Description sommaire du sous thème : Remplacement des terres agricoles par du béton 
 
VERGIES – Observation n°10 Mme SANDRI 
 

En réponse 

Ce sujet a été traité dans la thématique 5.2 « La pollution des sols (socles partiellement 
démantelés) ». 
 

6.4. SUR LES ONDES HERTZIENNES ET TELEPHONIQUES 

Description sommaire du sous thème : Incidence sur les ondes hertziennes. Problématiques de 
télévision. 
 
VERGIES – Lettre n°7 Mme LUCET 
ALLERY – Observation n°1 M. SEVIN 
ALLERY – Observation n°3 M. LERCH 
ALLERY – Observation n°5 M. et Mme FRANQUELIN 
ALLERY – Observation n°6 M. et Mme FUDALA 
ALLERY – Observation n°7 M. et MME DESCAMPS 
ALLERY – Observation n°8 M. VENTALON 
ALLERY – Observation n°9 M. DESCAMPS 
ALLERY – Lettres n°1 et n°2 M. SEVIN 
ALLERY – Lettre n°3 Dr MOINE 
HEUCOURT – Lettre n°2 M et Mme HEBERER 
 
En réponse 

L’impact des éoliennes sur les ondes hertziennes et téléphoniques est traité dans la thématique 
1.5 « Surcouts dus au changement de technologie ». 
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6.5. SUR LA CIRCULATION AERIENNE 

Description sommaire du sous thème : Impact sur la circulation aérienne  
 
VERGIES – Observation n°3 M. DE TOURTIER 
 
En réponse 

Les réseaux de circulation aérienne ont été étudiés dans l’Etude d’impact § 6.4.1.1. « 
Infrastructures de transport » page 177, en ce qui concerne le transport aérien civil, le 
transport aérien militaire, et les loisirs aériens. Aucun d’eux ne sera impacté par le projet 
éolien. 
 
En ce qui concerne le transport par hélicoptère du SAMU, aucun risque particulier n’a été 
identifié. Par comparaison, certaines sociétés d’hélicoptères se félicitent du développement de 
l’éolien en mer puisque cela développe un nouvel usage de l'hélicoptère pour la maintenance 
des éoliennes (source : http://www.helicopassion.com/fr/02/wbl239.htm). 
 

 
 

6.6. INCIDENCE SUR LE DEVELOPPEMENT TOURISTIQUE 

 

Description sommaire du sous thème : Incidence sur le tourisme vert. 
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VERGIES – Lettre n°1 M. et Mme CROISSET 
 
En réponse 

Les sites et activités touristiques proches du projet sont recensés à la page 40 de l’expertise 
paysagère. Nous pouvons noter la présence de châteaux et de circuits de randonnée à 
proximité de la zone d’étude. Leurs sensibilités sont ensuite détaillés page 47 de l’Etude 
paysagère. Afin de caractériser les impacts sur les lieux touristiques, des photomontages 
depuis des points de vue spécifiques ont été réalisés. 
 
Concernant les sites touristiques, les châteaux de Rambures et de Tailly-l’Arbre-à-Mouches (qui 
peuvent se visiter) offrent peu de vues sur le projet. 
Le photomontage n°14 page 122 a été effectué depuis les abords du château de Tailly-
l’Arbre à Mouches afin d’évaluer la co-visibilité. Seules les bouts de pales d’éoliennes sont 
visibles et s’inscrivent dans la continuité d’une frange boisée. L’impact est jugé faible. 
Le photomontage n°45 a été réalisé depuis les abords du château de Rambures. L’impact est 
nul étant donné que le projet est totalement masqué par les bois du parc. 
 
Des circuits touristiques et de randonnée à proximité de la zone d’étude ont fait l’objet d’une 
attention particulière. Seul le GR125 offre des vues directes sur le site à certains endroits. 
A cet effet, le point de vue du photomontage n°53 page 256 a été pris depuis ce GR125 sur 
le plateau d’Heucourt-Croquoison : « La distance et le dénivelé qui séparent le projet du 
village d’Heucourt-Croquoison, implanté sur la pente, permettent d’éviter un effet 
d’écrasement ou de surplomb sur le bourg et son église, par ailleurs très discrets dès que l’on 
atteint le sommet du plateau. L’impact est faible. » 
 
Concernant l’impact relatif aux monuments historiques, se référer à la thématique 2.3. « 
Distance par rapport aux monuments historiques, châteaux, cimentiers, etc. » 
 
De plus, les retombées économiques des parcs éoliens permettent aux communes, pour la 
plupart de petites tailles, de développer des équipements ou services au profit de leurs 
administrés. La qualité de vie de la population est améliorée.  
 
Certaines communes ont pris conscience de l’intérêt croissant de la population pour 
l’environnement et le développement durable. Différentes initiatives ont été lancées, dans la 
majorité des cas par les communes elles-mêmes, sur le territoire national autour des parcs 
éoliens afin de le promouvoir et par la même promouvoir le territoire. 
 
Différents exemples d’animation sont présentés en annexe 4.  
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A la lecture de ces différents éléments, il apparait clairement qu’un parc éolien peut être un 
moyen de valoriser un territoire ou un lieu, dans la perspective d’un développement 
durable des territoires. 

 

6.7. INCIDENCE SUR LE CLIMAT DES HABITANTS, DES ELUS, PRISES D’INTERETS ILLEGALES 

 

Description sommaire du sous thème : Apparition d’un climat délétère. Conflit entre les habitants et 
les élus. 
 
VERGIES – Lettre n°2 M. CAMIA et Mme CADEL  
VERGIES – Lettre n°3 ASEFB (Président, M CAMIA signataire de la lettre n°2 sur Vergies) 
 
En réponse 

Le sujet de la prise illégale d’intérêts est traité dans la thématique 1.3 « A qui profite le gain 
». 
 
Le projet éolien a fait l’objet d’étapes de concertation avec les élus et les habitants détaillées 
dans la thématique 8.6. « Consulter par référendum la population des communes impactées ». 
 
L’enquête publique est le moment clé pour l’expression de divergences d’opinions quant au 
développement d’un projet d’intérêt général sur un territoire, et à l’issue de ce processus 
démocratique, un avis sera rendu par le commissaire enquêteur pour permettre aux services du 
préfet de s’assurer que ce projet répond aux exigences réglementaires et à la spécificité du 
territoire. 
 

6.8. PARTICIPE AU DEVELOPPEMENT DES ENERGIES RENOUVELABLES ET PROPRES 

Description sommaire du sous thème : Favorable au projet éolien. 
 
HEUCOURT – Observation n°8 Mme DAMAMME 
 
En réponse 

Cette remarque n’appelle pas de réponse de notre part. 
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77))  TThhèèmmee  nn°°77  --  AAvviiss  
 
Description sommaire du sous thème : Contradiction entre le contenu et la conclusion de l’avis de 
l’autorité environnementale 
 
VERGIES – Lettre n°1 M. et Mme CROISSET 
 

En réponse 

Cet avis a été rédigé par la Direction Régionale de l’Environnement de l’Aménagement et du 
Logement Hauts-de-France. Cette remarque n’appelle pas de réponse de notre part. 
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88))  TThhèèmmee  nn°°88  --  DDiivveerrss  
 

8.1. MORALITE DES PROJETS EOLIENS 

Description sommaire du sous thème : Moralisation de la vie publique 
 
VERGIES – Lettre n°4 Mme VILLEMONT 
 

En réponse  

Cette observation fait référence :  
- A la prise illégale d’intérêt traitée au 1.3 « A qui profite le gain ? » 
- Au financement du projet présenté page 25 à 27 du Sous-dossier 3 (Description de la 
demande). 
 

8.2. LES PHOTOMONTAGES 

Description sommaire du sous thème : Feuilles des arbres absentes 5 mois sur 12. Les 
photomontages incomplets. 
 
VERGIES – Lettre n°4 Mme VILLEMONT 
VERGIES – Lettre n°5 M. ROLAND 
 
En réponse  

De manière générale, la réglementation n’impose pas de réaliser un photomontage qui puisse 
répondre au cas particulier de chaque habitant, mais d’apporter suffisamment d’information 
pour permettre de comprendre comment le projet s’insère dans le paysage selon les enjeux 
identifiés dans l’état initial et les thématiques relevées (patrimoine, habitat, route, tourisme, 
etc). La jurisprudence est constante en la matière (Cf. annexe 5) : « il ne peut être exigé que des 
photomontages soient réalisés à partir de chacune des habitations susceptibles d'être impactées 
par les éoliennes. Le dossier d’Etude d’impact sur l’environnement ainsi que l’étude paysagère, doit 
permettre au préfet de disposer d'éléments suffisants pour apprécier les conséquences visuelles du 
projet. »  
 
La méthodologie sur le choix des prises de vues est abordée dans la thématique 2.3. « 
Distance par rapport aux monuments historiques, châteaux, cimentiers etc ». 
 
Effectivement les prises de vues pour les photomontages ont été effectuées au cours de la 
période estivale. Cependant le masque végétal influe peu sur la perception des éoliennes. De 
plus les esquisses des éoliennes sont indiquées sur tous les photomontages ce qui permet de 
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rendre compte de la présence des éoliennes même lorsque celles-ci sont masquées par les 
végétaux. 
 
Concernant l’absence de photomontages depuis la route départementale D157, cette question 
a été traitée dans la thématique 2.6 « La co-visibilité affecte le patrimoine protégé ». 
 

8.3. TRANSMISSION DE SON EXPLOITATION OU DE REMEMBREMENT 

Description sommaire du sous thème : Perspectives de transmission d’exploitations et des 
possibilités d’échange ou de remembrement. 
 
VERGIES – Lettre n°4 Mme VILLEMONT 
 
En réponse  

En prévision de la construction du projet éolien, il est prévu une division parcellaire (et non un 
remembrement).  
 
En effet, l’éolienne est généralement positionnée sur une parcelle cadastrale d’une surface 
supérieure aux stricts besoins des aménagements du projet éolien. Ainsi, un bornage 
contradictoire par les soins d’un géomètre expert permettra de scinder la parcelle existante 
en deux parties : la partie qui accueillera les aménagements du projet éolien strictement, et 
l’espace restant qui conservera l’usage précédent de la parcelle (agricole par exemple).  
 
Le propriétaire possèdera donc des droits de propriété sur ces deux parcelles, chaque 
parcelle étant caractérisée par des usages différents (la parcelle dédiée spécifiquement au 
projet éolien, et la parcelle dédiée spécifiquement aux usages agricoles par exemple). 
 
Les droits et obligations attribuées à la parcelle accueillant le projet éolien « suivent » la 
parcelle en cas de succession, de don, de vente ou d’échange. Ainsi, s’il devait y avoir un 
changement de propriétaire sur cette parcelle, le nouveau propriétaire devra respecter les 
accords passés par le précédent propriétaire pendant la durée de validité de ces 
engagements. 
 

8.4. TERRITOIRES MITOYENS NON FAVORABLES AU PROJET 

Description sommaire du sous thème : Localisation du projet dans une bande favorable étroite du 
SRE. Nombre important de territoires mitoyens du SRE non favorables fortement impactés. 
 
VERGIES – Lettre n°5 M. Roland 
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En réponse  

Le projet éolien d’Aquettes se situe effectivement dans une zone étroite favorable du Schéma 
Région Eolien Picardie. Il constitue un des volets Schéma Régional Air Climat Energie (circulaire 
du 26 février 2009) et a été défini comme suit : 
 
Orientations : 
- Permettre un développement soutenu et maitrisé de l'énergie éolienne par une 
amélioration de la planification territoriale, de la concertation et de l'encadrement 
réglementaire » 
 
Objectifs : 
- Identifier les zones géographiques dans lesquelles les parcs éoliens seront 
préférentiellement construits  
- Fixer des objectifs qualitatifs (recommandations de développement de l'éolien par 
zone) 
- Fixer des objectifs quantitatifs de puissance potentielle (prospection au niveau 
régionale et par zone géographique) 
 
Ce document a été élaboré conjointement entre l’Etat et la région s’appuie sur des expertises 
poussées afin de prendre en compte le potentiel éolien, respecter les périmètres de protection 
vis-à-vis du patrimoine, éviter les zones protégées pour l’environnement et s’éloigner des zones 
de protection des radars ainsi que la prise en compte des contraintes radioélectriques et 
aéronautiques. 
 
C’est la raison pour laquelle le projet d’Aquettes a été implanté dans une zone favorable 
de façon à prendre en compte les préconisations du Schéma Régional Eolien et de 
minimiser les différents impacts. 

 

8.5. LE RAPPORT TENTE DE DEMONTRER QUE LE TERRITOIRE NE SERAIT PAS PROFONDEMENT IMPACTE 

PAR LE PROJET (INSCRIT OU CLASSE AU TITRE DES MONUMENTS HISTORIQUES) 

Description sommaire du sous thème : Impact du projet sur le patrimoine. 
 
VERGIES – Lettre n°5 M Roland 
 
En réponse  

Ce sujet a été traité dans la thématique 2.3. « Distance par rapport aux monuments 
historiques, châteaux, cimetières, etc ». 
 

8.6. CONSULTER PAR REFERENDUM LA POPULATION DES COMMUNES IMPACTEES 
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Description sommaire du sous thème : Pas de consultation de la population. 
 
HEUCOURT – Lettre n°2 M. et Mme HEBERER 
 
En réponse  

Comme détaillé § 1.4.3. « Historique du projet et communication » page 23 de l’Etude 
d’impact sur l’environnement, le projet d’Aquettes a fait l’objet de quatre expositions publiques 
en Juillet 2015 et Fin 2016 qui ont été annoncées dans la presse et en mairie. Ces expositions 
ont eu pour but d’informer et d’échanger avec la population sur ce projet. 
 
Sur cette même page est présente l’historique du projet sur lequel on peut relever qu’il aura 
fallu plus de deux ans pour sélectionner le site, l’étudier et travailler au projet d’implantation. 
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8.7. DOSSIER MAL STRUCTURE ET TROP VOLUMINEUX 

Description sommaire du sous thème : Dossier volumineux, mal organisés et mal indexé ne 
facilitant pas l’accès aux informations. Format d’édition non homogène. 
 
SITE PREFECTURE – Courriel 3 
 
En réponse  

Ce sujet est abordé dans la thématique 5.1 « Etude imprécise » 
 

8.8. DONNEES SUR LA CONSOMMATION ELECTRIQUE CONTRADICTOIRES. 

Description sommaire du sous thème : Données sur la consommation électrique contradictoires 
 
SITE PREFECTURE – Courriel 3 
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En réponse  

La même mention de consommation électrique moyenne est présente page 7 et page 21 de 
l’Etude d’impact sur l’environnement avec une différence sur la mention entre parenthèse (avec 
ou hors chauffage). La source de l’information (site EDF) a été présentée en bas de page ce 
qui permet de vérifier l’information. 
 
Pour compléter, cette information très générique utilisée pour donner un ordre de grandeur 
par foyer peut être précisée selon les hypothèses utilisées (type et surface du logement, 
appareils utilisés dans le foyer, caractéristiques d’isolation du logement, etc.) Cf. chiffres-clés « 
Climat, Air, Energie édition 2013 » par l’ADEME : 

 
 


